
marchés avantageai non seulement 
vers les villes du grand Ndrd- 
Uues!, mais aussi vers la Chiné et
le J.ipin, qui tirent aujourd’hui I duisons du Mord, signale une bévue I âtrê” pendant"que 'nos "' “'’"°"’1'11 
leur charbon de l’Australie. réelle que nous commettons depuis terres deviennent rapidement ià I chiac0"8’ °nt

A mesure que l’on s’avance vers aua et que nous ne devons pas F®]® des étrangers. I
l’Est, lea dépôts de charbon prenl perdre de temps à réparer. 11 faut I

UN DANGER A EVITER comptons six cent mille de 
_ I nos compatriotes qui perdent leur

L’article suivant que nous repro- l,emP® ^ vj',re partout ailleurs que 
r i dans les champs, où ils devraient 

que nos

nous Courrier de Montrée Mesdames !LE CANADA
Attention ïmeilleures! —9«aranU-un vaisRCAux de toutes dos- 

ûmûn, in I triplions, ont passe1 lundi dans lo caualLn-Ottawa. 4= Août 1886
Rappelez-vous qu’un grand massacrea musure que i on s avance verni ------ » “° F Tn„. nn XJ.em „ * -M. N. Forest, notaire do Salnto-Scho-l’Est, le» dépôts de charbon pren ■ perdre de temps à réparer. H faut L effJs d ^^demiefau^ iSuLnr" c°'tc ' “lc 1™r ‘‘ffn,roa pro'

Aussitôt après le vote du Con. nent p u à peu le caractère de ligni- combattre par tous les moyens pos- patriotes, la colonisation ac- -Hier midi, un cbovai « est abatm.uria

ïïjNTssesr.'ïr ssrsz ssirssn/tit ss« .z1:. L:“':rf;.r5” ■««.»....U.^rr«. b^rizrsrrsr'ï sEas-S -s&sr-te
division du quartier Wellington en on eH montre de' échantillons a 1 aisance dont ils jouiraient dans les colons irrévocablement perdus ? puis 81.00 à 82.00. Plumes, Fleurs,
don» ,tie« Mais comme relie l’exposition. l,a mine de Banff qui villes. Voici cet article : (Quel bel avenir nous aurions pré-1 -Versdix heure, hier matin, lo sergent Dentelles, etc., etc., à de grandes
.... P , , commend deux veines de 4 nieds it a ,, paré pour nos enfants I Beignet et le con#abio Soulier» ont arrtw réductions. Les articles doivent être

«r, oblige d’alteudre l'.,m=,l=. I »■">• fftS' d* "“P™ ' P». ".«J .K'""dïï’.” "• "»d~

de New-Edinburgh et l’élection des charbon est égal à la meilleure an- L,^ au détrime°nut “es cla^ ar°"L ft1? ÏÏÏiï “ * dÛ “ aœputer doux
trois nouveaux échevins. thracite de l cnsylvanle, et on se agricoles, ouvrières, mercantiles et laquelle nous aurions facilement -M. Emile Charles Hector Lyonsl. a

H pourrait hier, s’écouler un propose d’en extraire des quantités professionnelles. Cette erreur capi faU |a conquête d’Ontario. Manitoba B,^mn,UiLMap«‘.s;A,!?„dCTn,mn^1dc,M,’ ^temps assez long avant que cela soit considérables. Plus à l’Ouest *ur fl^8 a.,f”8 |8f j!™P0£tla“8 ,^’u[! serait à nous sans conteste, et nous | caution. ’ “ "
fai', mais tout d» même l’intention la ligne des giands dépôts houil- L monde a re^sentUetressem encore f0jD*llerio“8 daV9 le Nord-Ouest; -Une nouvelle hmrre * eu lieu l’sntrs

. ,, liera du Non! flneel se Irnnv» la 8 ™"nae a cvSSeniltetreSSent encore I la langue française serait cel e des 80 r""ur >,» ruo Saint JacquoR, entre t «rest là. tiers du Nord-Ouest, se trouve la les funestes conséquences. Ceux provinces maritimes °'1 niée du salut et un groupe de Jeune* gens.
Nous ne sommes pas opposés à mine de Lethbridge. Elle est main- même qui en souffrent te bids sont A quoi nous ont servi nos stériles 

une division des quartiers qui dpn- tenant exploitée parla compagnie el 11)8 mesquins jalon leurs ü?rfd-eâS m7neCdK^“ ®e,

toute» les parties de la cté en pro- du Nord Ouest qui exploite le die marquée. Combien de prolétaires. L d6clin d’une génération ^ re! -Hier marin, 1. coneubl. McAllister e
portion de leur population, mais il min de fex de Dunmore à la grande te m^heureui ^"eé8> ^-connaîtra, avanf de se coucher SÆ”™
serait injuste de donner trois éche l'gne du Pacifique. saat dans la gè;ia etla pauvreféi ou *ana la „î“®‘le.i£a°d* £,!' ,alt traneportcr A ,HdP‘tal °*DA
vins aux 12,000 âmes de New Edin- L’échantillon de la mine appelée s’adonnant au vice, qui jouiraient travail.VagricuUure et ies Aa^an/, „ -Leereoeu.» du départent de,excise 
burgh, en donner six au quartier Gall piovient d une veine de 5 pieds I auiourd hui d une position indepen | fet fanshA l’Arinratinn Ho oûo onfanto do Montréal, pour lo mois do jiflliet der- Wellington et ne pas augmenter en 4 pouce» d’épaisseur et se trouve si Mante et honorable, si eux mêmes, I Ne perdons donc plus notre tempsj pou^to mSu” ™ïî^tfd»°ntUiri5i1|éf dé” 
proport'on les quartiers Victoria, près de la surface du sol qu’il n’a vi -ra‘^ „f faa aa?llia?“r’ ®t unissons tous nos efforts pour nlôrt‘-
By,St George et Ottawa. pas été nécessaire de faire un puits, travaux de la vie agricole. UoiraVando^nonïie^viUes'0 empa' ™îe?ÂTtt,r«4%”réK

Comme U est aujourd’hui plus L’exploitation en est par conséquent C'est surtout pour la race Cana r0nsnous du soli pendant qu’il en ^°ration»»ùx ^dèriaTC S de" rù 
fortement question que jamais de aussi peu coûteuse que possible. I tienne irançaise que le tort est I est encore temps. I action. ^
l’annexion de Rocheaterville, polir- L’étendue de ces bassins houilliers I fair! S«t I -______ I —M. lo docteur A. Brodeur vient de «u-

, . .. * . . * ■ ,î • j « e-v ipieas. un pas ae cote a iaire eu I bir avec succès, A Paris, une thèse aur l’in-
quoi ne pas tavonser et attendre est énorme. A Lethbridge, le Dr I nous n’avons plus qu’à nous baisser! Q A toi ta | tervention chirurgicale dans les affections
cette annexion et ensuite faire une Dawson a évalué à 5,000,000 de ton I et mettre la main sur le sol en di-| v __ | courant du mofs. È à Montréal dans lc
division toute nouvelle des quartieis nés, la quantité da charbon conte Isant e8t à. m0L t*en] devenir. i. .. .. NT , i —Le jeune Henri Contant de la 'càte
de la ville en y comprenant N w- nue dans un mille carré Et com prSPn£taire <IulC0D<IVe le .d0,8,ire-4A L honorable M Norquay est ac- saint pLi, est disparueîï^onde^n 
ae ia me en y comprenant i w nue aans un mine carre, ai corn En Europe au moins, si l’on dê-| tuellenn-nt sur les côtes du Pacifl- f>er?« depuis lundi soir. Prière d’informer 
Edinburgh, Rochesterville et peut- me 1 étendue de cts bassins rcpré-l laisse la campagl^l’on a pour va |auP I jeehef de police slon a oon naissance de ce
être uu autre village ? sente près de 100,000 milles carrés, liable excuse la duRaltê énorme, la I ____ jeune oramBqüeiqM^^.^.^,

Çette division pourrait <e faire on a là au moins 500 milliards de P1*®9^6 hnpoe«bilité d’acquérir| Sir John ne sera nas de retourI mon^auadeuriSne’ét^d'un^ma^on^n
t , , , , , - une propriété agricole, ne serait Ce oiruuuuue sera pas ae retour construction sur la rueDufaux a fait une

sur des bases plus équitables que tonnes de charbon à ex,,loiter.j qu’un arpent carré. dans la Capitale avant le mois de Uhnte d’une vingtaine de pieds et s’it in
celles que l’on propose aujourd’hui, D'ailleurs, le bureau géologique Mais en Canada, n’avoir qu’à se| septembre. 1 ^ Plusieurs bl.
et donnerait, nous en sommes cer- encore examiné que la région I donner la peine de s emparer d un
tains, satisfaction à toutes les classes Sud d.-s plaines qui forme un I Inahre^nranS ^Tne^afuroliter I M L- °- David a é'.é demandé de 
de la société. Il faudra en venir là vaste lit de charbon prenant un Id’un tel avaiitxge, quand tout le) 86 Prdsenler contre M. Beaulieu
un jour ou l’autre, d’autant plus caractère de lignite à mesure que monde s’accorde à proclamer que I dans Il ichelaga. Il n’a pas encore I nc~^.'eca^1 Ae«"troovê"ri«N° ln’ Colhnf
que nous ne cioyons pas que le l’on s’avancj vers l’Est. Ainsi MM. l’agriculture est la reine des arts, donné de réponse. turc dmigto d« chm-ton et“ n”mlur™n '°1'
gouvernement Mowat sanctionne e Poc0l k, Freath et Pocock, de la val profess,ons^^He ™ °n '°
projet d annexion que le conseil de lée Souris (Manitoba), exposent I des entreprises temporelles qui offre I L honorable M. Chap.eau est par-l —Des vauriens ont assailli, l’autre soir,
ville va lui soumettre prochaine des lignites contenant 20 0/0 d’eau le plus de certitude, celle des indus- ti aujourd’hui pour la Rivière du l” îlru°SuCr
ment. contre 10 0,0 seulement dan. les ‘r,es ^ Xérate et mrticuhère L°UP (8" baS) °Ù ilpaa8era quelquea ÎSSÏÏÎ1'dê^lto ■ SBA**,

mines de Lethbridge. Les lignites une faute împaMonnawè 8ema,neS avec sa fami,le’ éto,llte8’ O
n’en sont pas moins d'une immense que l’histoire nous reprochera sévè-l —” |,eg«édu gï?*,Hotihêu2daëtîtê »i <T™'
importance pour les colons de celte Irenient. Son .Excellence le Gouverneur- d'un >mut brut»), dMM^î’nùitdoTundT*
région L Hors l’agriculture qui manque de Général Lord Lansdowne, prendra T,m™î*Le charbon, ce combustible dont g bras, et le sacerdoce pour lequel les d j malin 3Ur le painie- -nagisto.t L ptike. P “nt '°

l’usage est presque général par- On n’a aucun échantillon da char- vocations sont trop rares ciue n’a- P * P. ' *
tout maintenant, occupe une des bon d’Ontario et de Québec, =es vonsnous "ng eLie * ’ll>e
larges places à l’Exposition Colo- deux province, étant de formation autant de ^eci^que 8
niale. Nous trouvons à ce sujet sllurieime, bien plus ancienne que je malades, plus de notaires que i n_11Y fleapmhiÂpe nniitwn ÛC ^ ♦
dans le Paris-Canada l’intéressant la formation carbonifère. n’en peuvent recevoir les villages, dimanche dernier - * une! -fn i,arque Mamie E. c.^oa Barberd

.. . . • r , ... r « \Trt„,reo„ n. .,noe»i/>ir .n uuo quantité immense et déraison eu lieu aimancno dernier . une a été «aime par la douane, kilo contenaitarticle suivant qui fait voir lim- Le Nouveau-Bi unswick n aqu un nablq de marchands, d’épiciers, de dans le comté de Laprairie, l’autre d^iTnii^M toll<;,\voilc. P?°J u™
portance des bassins houilliers sur- seul échantillon provenant du boutiquiers, de taverniers de grands dang le comté de Bertbier. Dan.
tout dans la Nouvelle-Ecosse : Grand lac. Le charbon ici est et de petits commis, de politiciens et h comté de 1 . , . , Les autorités d’Ottawa ont été notifiées.

“ L’attention des visiteurs à l’ex- tout près delà surface, mais les de solliciteurs de places. , ^prairie e c oix u —Vers une heure, hier après midi, la roi-
* t a . * j, u a ni ci min/.ao i«o Chacun se croit appelé à quelque | candidat en opposition à M. Char- turc d un boucher, nommé Michael Mc-position est attirée, tout d abord, veines sont si minces quon ne les Lhose de pIus élevé que l’igricul- lebois, conservateur, n’est pas en. SllMtTe'rae NotaSoamlfM'SccJll'v 

par un énorme bloc de charbon exploite que pour la consommation tur9. core fait. On croit que M J Du £5 0?ndü!.re 2«ttu
bitumineux de la mine Welling- locale ; d’autant plus que les énor- On a attribué cette bêtise natio , I uiS™ E ena d*. blessure» trt»ton, près Vancouver, qui repi mes bassins houilliers delà Non- "île à la diffusion de l’inslroction, I ^l-MJosenh M— imn, „ C
sente l’épaisseur exacte de la veine, voile Ecosse sont à proximité. On la® bJ“8tr“^tl°".®la!8iqu?> R ’.v.' ^ rS auNh°i284nle Amh«™t.’a été'mTdu par

. comme si le bien pouvait être le Dans le comté de Berlhier, M. Ro- un chien au moment où n entrait dans une
On voit aussi un bloc de la mine comprendra 1 importance des bas- mal. On oublie d’attribuer le tort billard le dénnté anrtani a d«.,Y Sa?ufmtur^ d®,la ^ Saint Paul. m.do Nanaimo. Ce sont les deux sins houilliers de cette dernière U la paresse, au Juxe à l’ambition adversaires M?M Svlvestre et it ^ "ïi."“SSK>fdS{et« 
mines les plus importantes de la province parle seul fait que l’année el & un triste préjugé, le plus sot * ^ • | kett et Durocher.
Colombie anglaise. Il a été extrait dernière on en a extrait près de 1,-fc#?^ro“e“uHfflüfiSi ‘ '_________________ I

l’année dernière 220,000 tonnes de 400,000 tonnes de charbon. Le et le travail manuel sont indignes La gourme I mitkpïeTdem^une Not"'Damc’lo^8(^u',I
charbon de la mine Wellington et gouvernement provincial a agi sa- d’un homme instruit. Le cultiva _ „ , "goar™<! I iinns'»» chutè?îi seceuM*aê«doniouretrès
13^,000 de la mine Nanaimo, dont gementen réunissant une sxpos.-1 ^ ne°co m pTe athOnoré'”!^ ni; I leacteevaùaxdrPu1sVqu^qüesOUjourU8' I ^ 'raus
le prix sur les quais était de 4 tion aussi considérable de ces mi- la su;te l’Un ^d’eux manifesté des Hier matin, le constable McKenzie I —Deux petit»garçon» qni appartiennent
dollars la tonne. Notons aussi lés néraux qui ont été fournis par goûts pour la profession de son ? ‘ué un cheTal attein‘ d« ^ “a ÎSde 9^.«nSt'iîflSrtïüi
charbons bitumineux de lTe de treize mines, celles de Sydney, père. Notre enfant n’a t-il appris , 18 ?l. appartenant à M. Dunlop, volé do» outil» à M. Saint Jean, tailleur de

des anthracites des îles de la Reine et Albion, et aussi les mines de la place de commis, n’importequoi, v.uMwriewue I 12 ans Pa vïïl une somme de^rois^iïïti^
Charlotte, le seul dépôt de ce genre compagnie de Barachois et Lingan, pourvu qu’il ne soit pas un habitant. Un vol considérable a été commis <r£1nv8_,laH?1ÿa?” Tdea ^ «rand-pere. M.
•T.Tuy»“MT, -'p-brr an&r*ds!^»Tv“^

Letendue réelle des dépôts de gins, elle de Vale Coal, d Acadia bonne que pour les ignorants. ricville. M. Merric était couché monte qui duvra croduirc un bon cffct.3
charbon de la Colombie n’est pas Goal et Intercoloniale. Tous ces La science agricole est négligée dana Pe temps. Les voleurs sont en —M. -John n»n, demeurant «u No S7 rue
encore constatée, mais on en con- charbons sont bitumineuz | et on apprend à nos enfants à mé-l trêsparun canal dégoût en des 0 us I ^ »oT, v»ku .fwi r
naît assez pour savoir qu’ils sont 1 priser ceita agriculture que nous du trott;0‘r de là 0“,1 gagné un «mpi-uma du deux jeune» gen» un» »omme

. , ^ - ........ méprisons nous mêmes. 1 soupirail de la cave. C est de cette Me 8io, dan» un des principaux hôtels do
inépuisables. Les marchés dez- Les progrès de l’instruction pJ manière qu’ils ont pu s’emparer; de -S, Jlud*?"»9^"^8 saK™nS
portation sont aujourd hui San M. Foran, d’Aylmer, dont il avait blique, qu’elle fût cbissique ou , auC0PP d articles sans éveiller | nrêtcurh, ni la montre.
Francisco, Honolulu et Alaska ; été question comme candidat indé^. autre, nous apporteraient des bien- l’attention de personue. Les articlesma,, l’exploitation est encore dans pendanTdan. rrmte d’ÔTtawa a faitS inca,lc^H“'« <*= / ajoutait ^ l‘u0“?n?ltttP1urdd^ iC ,

r ... .. ,  . 1 uunawa, a un peu plu, de véritable éducation. Hef soupçons planent sur des jour- Couchettes en bois dur d’un beau
son enfance, et les facultés de annoncé sop intention de ne pas se La général on actuelle parle beau- “a*1?™ ttahens qui travaillent sur finj ldoub;e) deDuig $t 50 en mon-
transport laissent beaucoup à dési- présenter aux suffragesdesélecteurs. I coup de son patriotisme et de son Ia ^'8ne Courte, mau aucun indice I tanti meilleur marché en ville, à la
rer, L’achèvement de la ligne du La lutte se fera en M. Cormier I lntelligence ; mats qui empêchera certaia n a encore ète remarqué. I Maison Economique, No 353 rue
Pacifique C nadien va ouvrir des,d’Aylmer et M Rochon.de Hull. ’ | iL^f^nada3'^’^“^tats^oL; | 18 71 rt* ,6’ * u "1 Welhn«U>a-

LA DIVISION DES QUARTIERS D'ARTICLES DEMODES et CHAPEAUX,
Commence Aujourd’hui.

WOODCOCKété
39 Hue Sparks.

Vente à bon Marché
L'IMMKM SICC1S

ARTICLES
—DB—

«

Sacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald
Maison de Modes Parisienne

931 BUE SUSSEX,ter leur Quatrième porte de la rue York.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,6i

VENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

SI. par semaine
eeeurea graves. 1-

—M. J. N. A. Beaudry,*maitrede cha
pelle à Sainte-Brigide, a reçu cea jonre der- 
mera, comme témoignage d’estimo do la 
part d’un ami, un magnifique bâton d’or 
chestre en ébène, monté en ivoire.

-----PAR-----

n
tbrî- 1

466, BUE SIMM.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

LES BASSINS HOUILLIERS DU 
CANADA

vendus à la semaine parM. A. R. McGregor, gérant de la com
me de transport de Montréal, est dis- 

paru depuis mercredi dernier. Cette com
pagnie a commencé ses opérations le 1er de 
mai. Los bureaux seront fermés et un des 
créanciers a fait saisir les meubles.

CHEVEIEE FRERES
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons.

AUX FAMILLES ! !
Epiceries !J

Epiceries ! 
Epiceries I

Grande Réduction
CHEZ

N. A. SAVARD
Cinq palettes de savon d'odeur pour

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. nar 12 boites. V
Moulins à café 81.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12j cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cls. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ
N. A. SAVARD

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—1 an14 juillet—3m.

A-* à.-??-.-''.*' -, f-;* <

Ottawa, Mercredi, 4 Août l^O8e année No-18t
**

LE CANADA inoicta

Peur six mois.........
Pour quatre mois...

.MA*
LM
IM

Première insertion, par n«ne...........§#.!•
Tous les jours
Trois fois par semaine...........
Üne fois la semaine................

Avis de Naissance, Mariage eu Décès 8e

ta Société 4* PebUriM, 
PlOPBlÈTAIlB.

........  Mft

«dition Hebdomadaire- o.o».fl 4M.**•*•**•**•

RELIGION ET PATRIE”«s
■24, Rui Beaux.

LETON
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POPüI ACRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. I e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne couliennenl aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant pur.ticateur dn sang.

5e Avantage—Pour ouviir l'appétit, et aldflr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES -"'Z

»

&

if

f

PORT RAlTlSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTIONDB-

I*. LE CURE I. LIBELLE i Photographies grant eur

CABIISTTCT
$2.00 par dez.VALEURS DES LOTS

mitre série ... |50,OM.M
GROS LOT . «ÎO.OOO.M

ixltme série . . . 910*000.00
GROS LOT . . 92,500.00 j

l*re

CHEZ
GRAND TIRAGE FIN 4L

—DBS— Dori on «&
DelormeI T I SS

DE UhifTE LOTERIE ’
Le 11 AOUT prochain

■CIOMO he hart: et 568 Poe Siuei
ICoin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Oros Lots seront tirés

Hat-z-voua d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série ... 91.00 
Deuxième série ... 25 tels

:

James B. Bowes
-

AROHITBOTE
Chambre 28,

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. 15. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
HUE SLAHK8.

Ottawa 9 juin 1886—la

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkeiman, Hull. 1ii

■4

Noua venons de recevoir un 
assortiment de

"I 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
J_J plet et le meilleur marché d'Kpice- 
rîes, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.TAPIS de BRUXELLES ■Cigares de choix une spécialité. i

---- -iT DE----- 7TF

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

CHEMIN DE FER
Harris & Campbell,

RUE O’CONNOR.

Umm iw
l-A

VOIE la plus COURTEFONDE EN 1837
OURHEIUX * cTrÏËNT ET * CHAUX 

DE HULL

BNTBK
OTTAWA KT MONTERA L

Et Ottawa A Boston et NfwTdrh, et 
ton» loi point* A l’Est < t an Sua.

‘Les convo’s partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suif:

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:
6 AA n, TRAIN EXPRESS ié roc- 
OeVV Ûi.llle cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est tt le Sud-Est, arrivant là u 
11.30 a 111.

Le soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mei ites du

A». CIMENT DE HULL
eft son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie expobés à subir l’influenoe de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat ■ des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux 4e Plu a Tendre « bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

il

1 FU) n ni TRAIN RAPIDE avec asile 
"v pillli à dîner, arrivant à Montréal 

à 8.20 p.m., se t accordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l'BA.

Les convois arriveront à 12 fftp.pi. 
et 8 00 p.m, d-' 1’F‘st, se raccordant à 
la gare Bonaveniure, Montréal, avec les 
trains de l'Est et du Sud. Char Palais 
Ihillman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du1 chemin 
Richmond à 7.45 h.w. et 4.30 9.91. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

0. B. WRIGHT, Hull, P.Q

VFNAKT D'ETRE REÇUES
10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES 

De tous genres et de tous 
prix.

Exp em de Boston et New-York yiâ 
Rouse’s Point.

9 qft 11 ni Quittera Ottewe, gere de 
|u,vVp.lU. la rue hlgm, arrivant, A 

House’s Point à B.40 p m. et se raccor- 
"liant à cet endroit avec les trams du Ver-

Petotnrw, Huile, M-Ue, jfi1 ft&oTi
Et tous les articies qui d'ordinaire font 
perlia d’un m gasin de ce genre.

19%^ Tous les ouvrages sont exécutés 
soirela turvèillsnce n êmede M. Philibert. 

yne>i»lte est sollicitiée..,

Aussi, assortiment complet et varié de

7.43 et à New-York à 8 33 le lende
main matin. ,

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre (Xtawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York jpron- 
dront l"s Pullman à St. Alban ou à Rouse's 
Point.
è Les billets, les lits et tout autre rensei

gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

Gérant,

G PHILIBERT
> PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE» 0T1AWA.’
D. G. LIN9LEY,

■
:
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Le parlement attelais
Londres 3—Les deux chambres vont 

Rassembler jemt! à 2 heures p.m.. Aux 
Communes M. I^el sera élu orateur, après 
quoi la Chambre sera ajournée à vendredi. 
Ce jour-là on commencera à aseermenter 

lôputép et le» brefs pour l’élection des 
seront-cm „ 

du'trône 
Il y a

uan dictatureTELEGRAPHIE Sacramento, Col., 3—Au caucus répu 
blicain dos deux chambres de la législature, 
hier soir,, A. P. Williams, marchand in
fluent do San Francisco, et président de la 
conrmission républicaine de lTtat, a été 
choisi comme candidat républicain à la 
charge de sénateur du Sénat américain. 

Accident de chemin de fer
ministres
cé avant 
qu'il sera court.

C’est demain que lo : 
tenir sa première asse 

—On croît que le parlement sera ouvert 
par la reine en personne.

L'autour de la “ France Juive ”

CANADA 5e
ne sera pas pronon- 
tout lieu de croire

nouveau cabinet va 
mblée.

”euig. Il 0Nouvelles de Québec
QuitnKo. 3—M. l'abbé T. Marcoux, n été
nnmé vicaire à Sain te-Anne delà P 

tière, en remplacement de M. Begin, nom
mé assistant procureur du collège de cette 
paroisse.

—Aujourd’hui et demain, la paro 
la Malbaie doit célébrer le 8e anniversaire 

consécration de Mgr de Chicoutimi, 
qui doit s’y rendre au retour de l'Iic-; 
Coudres ou SaGraudeur doitconsacrer 
église nouvelle.

—Il n’y avait nas moins de 3,000 pèlerins 
avant-hier, à Sainte Anne de Beaupré. 
Outre trois pèlerinages organisés, celui des 
congréganistes de Saint Itocli, sous la ,di 
rection du Père Dcsy, S. .7., celui du Sacré 
Cœur, sous la direction de M. l'abbé Para
dis, vicaire de Saint-Roeh, et celui de la 
Malbaic, un très grand nombre de pèlerins 
s’y sont rendus de Québec, do toutes les 

iroisses de la côte de Beaupré et de l’jtle

Dillon, Mont., 3—A Utah, le train nord 
à destination de l’Ouest, à bord duquel se 
trouvaient les délégués au “meeting” de 
la Grande Armée à San Francisco, a été 
jeté hors de la voie par la rupture d’un 
rail, hier soir.

Le wagon dortoir Pullman a été renvérsé 
sans dessus dessous. Neuf personnes ont 
été bl

isse de
Paris 3—M. Drumont, l’auteur de la 

France Juive, n’ayant pu trouver un jour
nal le laissant libre d’ecrire tout ce qu’il 
lui plait, vient de prendre le parti d’en 
fonder un lui même.

Le titre choisi est : La Croisade. L'or
gane de M. Drumont ne paraîtra que dans 
deux ou trois mois.

essees.
L’épidémie de fièvres typhoïdes

Pittsburg, 3—Op a signalé depuis di
manche au conseil d’hygiène 27 nouveaux 
cas de fièvre typhoïde dans le quartier sud. 
Sut ce nombre, 10 religieuses et la Mère 
Supérieure du couvent de Saint-Joseph 
sont atteintes de la maladie.

MARCHANDISES DE FANTAISIELa situation en Irlande
De toutes sortes, endommagées par 

Je feu, l'eau et le déménage
ment, en vente à

Dublin, 3—Les nationalistes de Castle 
Blayne, Monaghan, ont mis en interdit 
(boycotté# le nouveau chemin de fer “ Great 
Northern,” parce que le candidat qu’ils 
avaient recommande à la charge de chefde 
gare, n’a pas été nommé. Le titulair 
tuel reçoit des lettres de menace et loi 
employés craignent de reprendre l’ou

Un détachement de milice a été envoyé 
do Belfast à Armagh, pour aider à contenir 
les perturbateurs.

Un procès imminent
Indianapolis, 3—La Dr A G Houghtdn, 

du comté de Knox, est passé ici hier, en 
pour Buffalo, N. Y.,où il va instit 

une action contre J. B. Andrews, surinten
dant de l’asile d’aliénés de cette ville, pdur 
conduite cruelle et injustifiable.

dTJrlt Grand Sacrifice!La présence de Son Emine 
archevêque, qui acconq 
ganistes de Saint-Roch, 
foule de pèlerins.

Plus de 2,000 pèlerins sont partis de Qué 
hcc, hier matin, à bord du Sainte Ci’oix.du 
Brothers et du Vcga.

Le pèlerinage des congréganistes de 
Saint ltoch, reliaussé par la présence du 
cardinal, a été incontestablement le plus 
beau qui ait eu lieu à Sainte-Anne. Le 
Sainte-Croix s’était pavoisé pour la Cir
constance. 11 y avait 750 pèlerins à bord. 
M. le grand vicaire Hamel, M. l'abbé Bé
gin, Principal de l’école Normale, le R. P. 
Piclion. S..)., MM. les abbés Garneau, Fa- 

t Jolicivur, accompagnaient Son Emi
nence.

A l’église de l'Ange Gardien, à l’église du 
Château Richer, les cloches ont sonné au 
passage du Sainte-Croix.

Les habitants de Sainte-Anne, prévenus 
de la visita du Cardinal, avaient ciécoré les 
rues et leurs maisons sur tout le parcours 
de la procession.

Les cérémonies du jour à l’église furent 
rehaussées par la musique et Te chaut, ce 
qui ajoutait à leur solennité.

Son Eminence a célébré la 
lcrins en arrivant, et a a 
la grand'mcssc à 10 he 
droite le Père Piclion et à sa gauche 
l’abbé Begin.

Cette messe a été chantée par M. le 
grand-vicaire Hamel, avant pour diacre et 
sous-diacre M. l'abbé Faguy et M. l’abbé 
JoHcœur.

A 3 he 
salut sol 
a prêché
'e!T

nec le cardinal 
Jt les congré- 

y avait attiré colt»
pagna

Les Etats-Unis vs le Canada
Washington, 3—Voici le texte 

déposé hier au congrès par M. Collins, re
présentant du Massachusetts et intitulé : 
“ Bill concernant les rapports commer
ciaux avec les pays étrangers."

les lois, décrets, rè- 
i pays étranger l’an- 

commerce ou la totalité des 
erciaux sont refusés à un

------AUSSI------du bill

L U N E T T E S3—Le lever d’adieu donné par 
qen et sa femme au château de 

Dublin, aujourd’hui, avait attiré une foule 
de députés irlandais, membres de la ligue 

ionale irlandaise. Les rues sont déco
rées à profusion et le peuple accourt en 
foule de toutes les parties du pays pour 
faire une dernière ovation à lord Aber-

Dü
Aberdlord

“Que si jamais par 
glements ou actes d’un 
tierc liberté de 
privilèges comm*
citoyen américain, ou aux navires et wa
gons américains dans les limites de tel 
pays, il sera loisible au président, une fois 
ces choses prouvées à sa satisfaction, de 
lancer une proclamation refusant, à dater 
du jour qu’il lui plaira de fixer, les privi
lèges commerciaux dans les port» et les 
eaux des Etats-Unis à tous les navires de 
tel pays étranger ainsi qu’à tous les wa
gons et vt-hicules employés au transport 
des marchandises, si tels navires et wagons 
appartiennent à des compagnies étrangères 
et sont administrées ou contrôlées par elles. 
Dans ce cas il ne sera plus permis pour tels 
navires étrangers d’entrer dans les eaux 
des Etats Unis pour quelqu’objct que ce 
soit ou pour tout wagon ou véhicule d’dn- 
trur sur le territoire des Etats-Unis.

Pour toute coutravention 
quant sera passible des pe 

tées dans la section 17 de l’acte approuve 
le 19 juin 18.(6 et intitulé : “ Acte pour éta
blir certains émoluments pour les services 
ofilciels aux navires américains et pqur 

les lois concernant les commis 
salves, matelots et propriétaires de navires 
et pour autres objets."

Dé remière qualité à grande ré
duction, chez

guy e
Belfast, 3—Des troubles on 

éclaté ici aujourd’hui, mais l’affaire n’apf 
été aussi grave que samedi et dimanche 
La police a réussi à disperser les ôineutiers

DüBlin, 3—L’ovation faite à lord Al 
deen a été quelque chose de phénoménal 
Toute la population était sur la rue et l’en 
thousiasme ne connaissait pas de bornes.

Les élections en France
Paris, 3—Les rapports complets des 

élections du 1er aoôt indiquent que les ré
publicains ont fait élire 317 de leurs candi- 
didats et les conservateurs 411. Il dc\ 
avoir ballotago dans 177 
électorales.

Les gains des républicaine se chiffrent 
par 76 sièges, et ceux des conservateurs 
par 83.
Une affaire de nationalité en Hongrie

Vienne, 3—Les Hongrois sont encore 
très vivement surrexcités par l’affaire 
Gyulai-.TansKl. Au mois de juin dernier, 
les soldats autrichiens à Buda-Pesth 
rent de Heurs le monument élevé en celte 
ville au général Henzi, qui fut tué, en 1849. 
alors qu'il défendait la place contre les Ut 
laques des Hongrois. l,e général Louis 
Janski qui commandait lors de cette céré
monie la 61e brigade d’infanterie a Buda 
Pesth, prit part à cette démonstration. lies 
Hongrois furent exaspérés de la conduit! 
du général Janski et lui adressèrent de si 
violentes menaces qu’il fut obli 
ordre de ses supérieurs, de pv 
congé de trois mois. Quelques Jo 
ravant, la foule avait attaqué 
brisé toutes les croisées. Le general 
pold de Edelsheim-Gyulai qui à eatte 
que commandait en chef le quatrième 
corps d'armée et la place de Buda Pcsih. 
ne prêta aucune attention aux émeute.- 
provoquées par l’attitudedu général Janski.

La conduite du commandant en chef fut 
interprétée par la population comme 
désapprobation silencieuse de l'acte du 
néral Janski. L’élément militaire 
chien prit parti pour celui-ci en 
qu’il n’avait fait aucun mal. On écrivit à 
l’empereur que lo général de Edelsheim 
Gyulai devenait trop hongrois, uu’il corn 

Pesth depuis treize ans, qu’ii 
epuis longtemps des propriété!- 
et que ses sentiments de sym 

milieu de la

nt encore

L. IV DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

De la Cour Supérieure—Montréal
Province de Quét-ec, ) JOHN BRECKQN, 
District d’Oitawa 

No. 2346 I de la Cité d’Ot-messe des pè- 
assisté au trime à 
urcs, ayant à

M. Deirand-mr ; <onlie la compagnie dite 
THE LAURENTIAN PH06PHÀTE MI
NING COMPANY, 1) fe-.deuis, à savoir:

1. Tou? les droits titre et int rêt dos dits 
défendeu rs dans et aux mines, minerais et 
droits miniers dans, sur et sous ( es lojfim. 
ou morceaux de terre connu et décrit com
me suit à savoir : comme la moitié sud du 
lot numéro neuf, dans le quatcrziôme rung 
du canton de Hull, et connu dans le plan 
officiel et livre de renvoi du dit canton de 
Hull, comme les lots numéros 9b et 1c ; 
ujet à une royauté de 75 centins par ton

neau, payable tur lonr phosphate extrait 
de ce lot.

2o. Ou:.s et sur et au-dessous de ce 
:eilain lopin ou morceau de leire déè il 
xmme L n oi ié est du lot numéro 14, 
dans le 7c rang du canton de lemplolbn, 
lai s le comté d'Ollawa, et connu aux plan 
ffi ielet livre de renvoi du dit canton dt 

Templeton, comme le lot 14a.
3. Dans et s sous ce certain lopin 

>u morceau de<(Pre décrit comme les mo;- 
iês nord des lots 16 et 17, dans le s- plième 
*aug du dit canton dè Templeton, et cnn- 
îu aux plan officiel et l.vre de renvoi du 
dit canton de Templeton, comme les lots 
numéros 16a et 17a.

4. Dans et sur et sous ce certain loi in 
ni morceau de terre décrit cernme la moitié 
îord du lot numéro 10, dans le 8e rang 
lu dit canton de Templeton, et connu aux 
lau officiel et livre de renvo du dit canton 

le TempltLon, c -mme le loi numéro 10a, 
>our une période de 30 ans, à comj t r ; et 
omputer du 21e j-urde janxier lh78 ; 

-ujet à une royauté de 50 c ntins par ton- 
uau surtout le j h.sphate ex liait et enlevé 
lu lot en dernier lieu nrntionné durant la 
dite p 'riode.

5. S

circonscnpa cet acte, : le 
eines édic-

A 3 heures, les pèlerins ont assisté a un 
lannel, avant lequel le Père Fievès 

ché un sermon remarquable qui 
vement impressionné son auditoire.

Le voyage a ôté très heureux, malgré 
un violent orage qui a éclaté quelques 
minutes après le départ du quai de S

a vi

Ce bill a été déféré au comité du com
merce.

Encore le serpent de mer
Boston, 3—Une dépêche de Portland an

nonce qu’une grande excitation a été créée 
en cette villp à la nouvelle qu’un serpent 
de mer, le même probablement qui a été 
signalé il y a quelques jours, a été aperçu 
près de la côte. Une chaloupe montée par 
quelques rameurc lui à même passé dessus 
pendant qu’il était endormi sur l’eau. 6a 
longueur est de 150 pieds ot son diamètre 
3 pieds jusqu’au cou qui ne mesure qu» 8 
psuccs. Sa tête mesure trois pieds de long 
et est ornée de deux énormes yeux noirs.

Le capitaine d’une barque de cabotage 
dit qu’il a passé dessus lui aussi il y a quel
ques jours alors qu’il était endormi et 
qu’en se réveillant le serpent a fait de tels 
efforts pour échapper au danger qu’il a 

tour ont ec

3n Eminence n’est pas revenue à Québec 
c les pèlerins. Elle est partie dans l’a 

3idi pour Saint Joachim.près ro
Québec, 3—Un journaliste, et un cm 

ployé de la corporation de eette ville, se 
sont battus hier soir, le journaliste est 
sorti victorieux de la lutte.

end’re ui—La diphtérie continue n faire des rava 
n les enfantsges paru

al Léo—La cargaison du Tifunia qui a fait 
naufrage sur les côtes d’Antieosti sera of
ferte en vente aujourd’hui.

—Le barreau de Québec a adopté des ré
solutions de condoléances en faveur de la 
famille de M. G. II. Larue. Les funérailles 
ont eu lieu aujourd’hui; une foule consi
dérable suivait le cortège funèbre.

—Les recettes de la douane pour le mois 
de juillet sont de 959,128.26 ; pour la même 
époque l’an dernier elles étaient de 9111,- 
226.12.

Les droits d’accise pour 1886 sont de 
924.760.16 et pour 1885, $25.026.69.

vé des vagues oui 
violemment sa ba
Les militaires américains

Atijvnta, Ge„ 3—On prendra le vote aux 
élections de l’ctat au mois d’octobre, sur 
un amendement constitutionnel au sujet 

. des soldats qui ont été blessés durant la
Assassiné par un volenr guerre et qui reçoivent une pension. Il n’y

Belleville, 3.— Un fermier du comté a aucune opposition à l’amendement, 
de New (Missouri), Jo Sanders a été assus- T „
siné samedi dernier dans des circonstances . navigation aérienne
tropiques près de cette ville. Sanders, avec New-York. 2—Les dépêches du câbleoht
un de scs amis, était â la poursuite d’uu signalé le voyage aérien de Cherbou 
individu nommé Ed. Brown qui lui avait, Londres, accompli avec un succès oomplei 
volé un harnais. Les deux fermiers ont par M. l’IIoste, le célèbre aéronaute from 
rattrappé le voleur, en voiture couverte, vais, en compagnie de M. Mangot, l’astro 
près de Belleville et l’ont forcé, à s’arrêter, nome ; et aussi la profonde sensation pro 
Sunders a voulu entrer dans la voiture pour . duite en Angleterre par ce triomphe scien 
y chercher son harnais et Brown a fait tillque.
semblant de se prêter de bonne grâce à I Le World, commentant ce nouveau pro 
cette perquisition. Mais Sanders n’était grès de l’aérostation, cherche à en appré 
vas plus tôt entré dans la voiture que eier la valeur pratique, et estime en défini 
Brown lui tirait par derrière deux coups tive que, quel que soit le mérite des nou 
de rcvoh'cr dans la tête, lo tuant instanta- voiles recherches et des nouvelles décou 
nément. Après avoir jeté le cadavre de sa vertes dans cette vole, i 
victime sur la route, lo meurtier s’est enfui possible, dans l’état actuel 
et bien que de nombreux agents de police nouvelle, d’en prévoir l’application 
se soient mis le plus tôt possible à sa pour- faire aux besoins ordinaires de Vtiun

déro- Mais, quoi qu’il en puisse être pour l’avenir 
“ les Français, dit-il, méritent la part du 
lion dans l’honneur de ce triomphe sur la 
nature.

Ils sut dé*.’à des titres supérieurs,conquis 
antérieurement à cotte dernière expérience. 
Ils ont fait de cette étude une affaire ixa- 

nale par l’emploi des fonds publics et 
par les travaux d’ingénieurs militaires.

Jusqu’où eux ou d’autres étendront les 
résultats futurs, c’est ce qu’on ne pourrait 
prédire ; mais II ne manque pas de persop- 
nes enthousiastes qui voient dans les coh 

êtes encore rudimentaires d’aujourd’hui 
certain d’un développement in

autri
disant

mandait 
posséc . 
en Hongrie et
pathie pour la population au 
quelle il vivait, étaient inconpatibles avec 
les principes qui doivent régir la condu|te 
d’un commandant en chef dans l’armée 
impériale. Quoique le général do Edols 
heitn-Gvulai fut considéré comme le meil 

officier de cavalerie de l’armée h

dait d

ur et sous ce certain l0j.in ou mo:- 
:eau de terre décrit comme la me i lié ouest 

•lu lot 15, dans le 8e rang du dit canton (de 
Templeton, comme le lot numéro 156.

6. Décrit comme la moitié est du lot nu
méro 10, dans le neuvième rang du dit can
ton de Templf ton, et connu aux plan offi
ciel et livre de renvoi du dit canton de 
Templeton, comme le lot nnméro 10a ; 
njelà une royauté do 50 centins par ton- 
u au sur tout phosi hate ex1 rail et en’evé 
lu d t lot en dernier lieu ment onué.

7. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit comme la moi 
ié ouest du lot numéro 25, dans le Irvian- 
me rang du canton de Tvmpleton et conhu 
aux plan officiel et livre de renvoi du dit 
canton de Terni h ton, comme le lot nu
méro 256.

8. D ns et sur et scus ce certain lopin 
ou morceau de terre connu et décrit 
comme les lots 22 et 23, dans le treizième 
ang du dit canton do Ti mnleton, et la 

moitié nord du lot 23, dans le douzième 
ang, et connus aux plan officiel et livre de 

renvoi du dit carton de Templeton, comme 
e lots numéro 22, 23a 236 tn.izFme 
et 23a douzième rang.

Vente au bureau du régislraleur pour h 
comté d’Ottawa, en la cité «le Hull, ie MX 
lEMEjour d’AOUT prochain, à DlXhtfu 
n s de favant-m di.

groise et que sa 
mandant d’un d 
impériale fût certaine en 
n’en a pas moins été obligé de 
démission qui a été accepté par l'empereur. 
Le général a été mis à la retraite et déedri 
de la graud'eroix de l’ordre de Léopold.*

Le général Pajacscvics.lun Croate, a été 
désigné comme commandant en chef (le 
Buda Pestb, et sa nomination, ainsi que‘la 
promotion du général Janski au grade de 
général de division, figuraient au décret 
qu i mettait à la retraite le général deEdel 
sheim-Gyulai. Les Hongrois ont déduit de 
tout ceci que la disgrâce du général de 
Edelsheim-Gyulai était du 
pour eux, et qu 
Janski était une récompense accordée à son 
'utipathie manifeste pour la nationalité 
hongroise, et les conséquences de cette 
affaire peuvent amençr une tension excès 
sive dans les relations de l’Autriche et de 
la Hongrie, si on ne trouve pas moyen 
d’arranger la chose.

M. Tisza, le premier ministre de Hongrie, 
est allé à Isclil pour s’entretenir de cette 
affaire avec l’empereur François Joseph. 
On dit que M. Tisza conseillera à Tempe 

r de faire les plus grandes concessions 
possibles au sentiment national hongrois 
si violemment froissé par la disgrâce du 
général de Edelsheim-Gyulai et la preino 
tion du général Janski, et qu’il donnera sa 
démission si l’e

,on
OUInomination 

ronds co
comme com- 
>8 de l'armée

nuer sa
a

don

n est pas encore 
de la scienfce 

ut ill-en que de nombreux agents de 
fient mis le plus tôt possible à sa 

usai, jusqu a p 
les recherches.

nitv
ite, il n ré 
r à toutes

i present,a sc

sympathie 
du généralpromotionETATS-UNIS

La fièvre jaune
Biloxi, Mass. 3—La barque norvogi 

“ Agnes Campbell," capt Nell son, est 
vée d’Aspinwall â la station de la quaran 
tainc avec la fièvre jaune à bord. Six boni 
mes d’équipage 
jabne dans ia trav 
atteints par 
capitaine et deux 
\aiides pour faire 1

qu
le

sont morts de la fièvre 
ersée ; quatre autressont 
ladic et il ne reste que le 

hommes d'équipage de 
e service.

^ Voyage autoardu monde

ic presage
rangEn grève

New-York, 3— Au-delà de 500 cigariers 
se sont mis on grève hier et ont refusé 
d’abandonner l’union.

San Francisco, 3—Le yacht “ Brunhll 
de," propriété de J. J. Phelps, de New 
Jersey, membre des clubs de yachts New 
York, Atlantic, Yale et New 
arrive ici de Yokohama, de retour 
voyage autour du monde. A l’exc 
d'un gros temps dans la mer Ro 
r Apport e qu'il a fait un voyage 
a arc able.

mpereur ne cède pas.
Dans une grande réunion publique, qui 

a eu lieu hier, la population de Buda 
Pesth a protesté cpntre la mise 
te du général Edelslieini Gyu[ai et la pro
motion du général Janski et invité les dé
putés hongrois à soumettre l’affaire au 
parlement.

LOUIS M.COUTLEE 
Shérif

EUROPEHaven
d’un 

•eptiou 
uge, Phelps 
tout à fait

Bureau ilu Shérif.
Ay mar, 27 juilitt 1886

à la retrai
La famille Impériale de Russie

Saint-Petersboüro, 3—Le czar vient de 
sanctionner un nouveau statut concernant 
les droits, titres et apanages des membres 
de la famille impériale do Russie.

D’apres ce statut, tous les membres de 
la famille impériale sont divisés en deux 
groupes.

Le premier comprend les fils, filles, frè
res, sœurs et petits enfants du czar ré
gnant et de scs prédécesseurs. Tous cee 
princes et princesses auront seuls le droit 
de porter le titre de grand-duc, grande- 
duchesse et altesse impériale.

Le deuxième groupe comprend tous les 
autres membres de la famille impériale, 
qui n’auront droit qu'aux titres de prince 
ou princesse de sang impérial et d'altesse 
sérenfssime.

Les apanages des membres de la famille 
impériale sont considérablement réduits.

Le nouveau statut dit enfin que l’héri
tier du trône et son fils afné ne peuvent se 
marier qu'à des princesses professant la ro 
ligion orthodoxe russe.

u aLe brigandage au Mexique
Mexico. 3—La nouvelle loi contre le bri

gandage au Mexique est appliquée énergi
quement. A Leon deux bandits ont été 
|.a.,s»’-s per les armes ; quatre à Coalcoman 
et quinze près de Tulauciugo.

Chronique de Paris
Paris, 3—Le conseil municipal se que 

relie avec M. Goblet, à propos du monu 
nt à élever en mémoire de la Révolu

'• m y

tio
Le Voitures! Voitures!conseil veut qu'il soit érigé sur l'em

placement des Tuileries, mais M. Goblet 
objecte que ce terrain estdestiné à un autre 
usage. Le conseil est décidé à persévérer 
dans sa résolution.

nombre des récentes décisions prises 
par le conseil se trouve celle ordonnant 
qu'il soit placé sur une maison du qnai du 
Marché-Neuf une tablette Indiquant que 
Théophraste Reuaudot a commencé là à 

blfer en 1631, le premier journal parisien 
Gazette.

Fowderley et la politique
Wii.ki.%1 akrk, Pen.,

.1 And-maltie des Cheval 
itrit A un politicien bie 
«prit ne raison il ne co 
poser candidature au

3—Powder ly, le 
iers du Travail a 

n connu que pour 
nsentira à laisser

Voitures couvertes ou decouvertes, 
rhaétoiis, Rockaways, Express, 

(harlots à paie, etc,, etc,,
fruiu à ordre, avec soin et promptitude, 
■le répare aussi les voitures et ferre les 
ebuuux, etc., etc. Les matériaux que 
l’empioie pour la confection de mes voi
ture sont de première qualité et mon 
ou* rage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d'œuvre que sous 
cei ii de la solidité et du Qui.

.'e sollicite le patronage du public en 
général.

Au

Fièvres typhoïdes
Pittshdrq, 3-—Vingt quatre nouveaux 

cas de fièvres typhoïdes ont été signalés 
aujourd’hui. Z

Mme Sarah Bernhardt et son mari, M. 
Damala. semblent vouloir se dépasser l'un 
l'autre dans leurs excentricités de condui
te. Depuis une semaine on ne parle à

Le'général Boulanger
Paris, 3—La position du général Boulan- troupe à Rio Janeiro, Damala et un dé ses 

ger devient de plus en plus désagréable. Il amis, s’enrôlaient, pour se donner des 
a publié une declaration dans laquelle il émotions, dans une bande de contiebm- 
admet que la seule lettre qu’il ait écrit est diers à la frontière espagnole. Cet amas» 
celle au duc d Aumale. Il est rumeur que ment excentrique a failli lui coûter cher, 
s’ii persiste dans ses dénégations il sera Ils ont été arrêtés par les douaniers et sans 
provoqué en duel par le duc de Chartres, l’intervention d'un commissaire de police 

Celle dénégation est considérée comme de Paris qui se trouvait à Tarbes, M/Da- 
un subterfuge indigne du commandant mala et son compagnon réfléchirait main- 
dune armée. tenant dans une prison sur les vicisaltndes

1^ Parié demande s'il est possible de de la vie humaine. ^!. Damala s’est excusé 
garder le général Boulanger à la tête de ep.diwuit que lorsque sa tomnje cet au.loin 
1 arm ce, j la vie devient atrocement monotone. /

7.03 incendies à New-York
New-York, 3—Pendant le trimestre qui 

vient de s'écouler, il s’est produit 504 incen
diée à New-York, ayant causé un total de 
$1,091,154 de pertes. Les assurances sur los 
maisons atteintes par le feu s’élevaient à 
$7,441,679. Les pertes non couvertes par 
les asurances n'ont été que de $27,019. ALFRED MATHIEU,

M«i. 380 me Clarence, Ottaw
24 juillet 1885,Las Apache#

TountrrONR, Arîz., 8—Les dernières nou
velles de Sonora mandent que Geronimo, à 
la tête d’environ ,20 jeunes guerriers, a 
passé IA frontière et se trouve dans la pro 
vince deUhmualiua, Mexique. Les autres 
Apaches hostiles sont en route pour reve
nir à la réserve.

la

—fr*IW» l’BHMM O» la V41-1 
K1A. d’wt la meilleure p.m 
wade venire la elraie det 
cher en* el la Calville. El 
••nt* chtr. C. O. Il 4 Cl EH. 
Phermaeli n, rneeidoen

eà*.<*
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«

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- V 
l_i plet et le meilleur marché d’Kpice- V 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles * 
dans Hull. f -n

Cigares de choix une spécialité. iI717

t’

-

CHEMIN DE PER
«CANADA ATLANTIO”

LA
VOIE LA PLUS COURTE !

ENTRE
OTTAWA RT MONTREAL

Et Oltaw» A Ho*ton « I NrwTork, et 
tons les potnl# a l’Est «t an Stad.

J^Les convo's partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

8.00 am TRAIN EXPRESS Sè roc- 
• cordant avec VExpress du 

Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.80 H Ml.
J. n ill TRAIN RAPIDE avec salle 
■f elv MeUle à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p.m.» se 1 accordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand V
Troao pour l’E^t.

Les convois arriveront à 12 SO p.m. 
et 8 OOp.m. d- l’Est, se raccordant à 
la gare BonaVenture, Montréal. âvéc les 
trains de l'Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 n.in. et 4.30 p*ui. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Exp en de Boston et New-York yiâ 
Rouse’s Point. 1

y -Ifl n ni Quittera Ottawa, gare de 
tieVv |M11# la rue blgin, arrivant, à 
Rouse’s Point à 0.40 p na. et se raccor
dant à cet endroit avec les trahis du Ver- 

et Hudson, pour 
Boston à

7.40 et à New-York à 8 00 le lende
main matin. ,fl,

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
drontl-*s Pullman à St. Alban ou à Rouse s

«pont Central et Delaware 
l’Est et le Sud, arriveront à

Lee billets, les lits et tout autre, rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
de* bHtets de la cité ou aux stations.

D. C. LINSLSY,
Gérant,

LOTERIE KATIONALB
a. LE CURÉ I. LABELLE

VALEURS DBS LOTS
Première nérie ... 050.0od.00
„ «ROS LOT . $10,000.00Deaxtème strie • ■ . 810^000.00

GROS LOT • - 82,500.00

GM AND TIMAGE FINAL

DIOITIS
DE UMTE LOTKIlfB

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Lots seront tirés

Hâtez-vous d’acheter vos 
Billets

—DES—

GOUT DU BILLET
Première série ... 81.00
Deuxième série ■ « « 25 cto

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ra "nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

II

Nous venons de recevoir un 
assortiment de
TAPIS de BRUXELLES

------lT DE------

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOB.

FONDE EN 1837
0U8NEIUXI CÏmËNT ETI CHAUX 

DE HULL
Le soussigné attire l’attention des entre

preneurs et des autres intéressés sur les 
mei ites du

0®. CIMENT DE HULL
eft son. adaptation pour les travaux de ma- 

terie expobés à subir T influence de 1 eau. 
soussigné peut fournir les certificat » des 

ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

r

Les commandes 
t rement sont rem

î par le télégraphe ou au- 
plies promptement.

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q

VFNAIT D'ETRE BECHES

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de .

Pe lu tu res, Huile, Mastic, -
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gssin de ce genre.

BQ..Tous les ouvrages sont exécutés 
sous le furvéülsnce n ême dé M. Philibert. 

Que^visita e»t sollicitée.u

G PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DiLHOUSIE» OTliWij

*

Quelques uns des avantages
DES

CELEURES
•xJl

mies liomiE.
LE

POPüî AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
-»

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses, le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’A mers de trois demiards.

2e Avantagé—Les " Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
ulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu

barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.
mais se

3e Avantage-—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, 
puissant pur.iicateur du sang.

et sont un

h
5e Avantage—Pour ouv:lr l'appétit, et aider la digestion, les “ A mers Indi

gènes ” sont sans égal.

l«e parlement anglais
Londres 3— Les deux chambres vont 

s'assembler jetrdfl à 2 heures p.m.. Aux 
Communes M. Peel sera élu orateur, après 
quoi la Chambre «cm ajournée à vendredi. 
Ce jour-là on commencera à asaerm 
les députés et le» brefs pour l’éloctioi 
ministres seront omis.

Le discours dm trône ne sera 
cé avant le 19. II y A tout 
qu'il sera court.

C’est demain que lo nouveau cabinet va 
tenir sa première assemblée.

—On croit que le parlement sera ouvert 
par la reine en personne.

L’auteur de la “ France Juive ”
Paris 3—M. Drumont, l'auteur de la 

France Juive, n’ayant pu trouver un jour
nal le laissant libre d’ecrire tout ce qu’il 
lui plaît, vient de prendre le parti d’en 

der un lui-même.
Le titre choisi est : La Croisade. L’or

gane de M. Drumont ne paraîtra que dans 
deux ou trois mois.

an dictature

TELEGRAPHIE, JtSSS^JSSsSJ  ̂düSSUR
hier soir, .A. P. Williams, marchand in-

-----^ ^ Huent de San Francisco, et prtoiAent de la
commission républicaine de lÜtat, a été 

CANADA choisi comme candidat républicain à la
charge de sénateur du Sénat américain.

Accident de chemin de fer
Dillon, Mont., 3—A Utah, le train nord 

à destination de l’Ouest, à bord duquel se 
trouvaient les délégués au “ meeting ” de 
la Grande Armée à San Francisco, a été 
jeté hors de la voie par la rupture d’un 
rail, hier soir.

a été renversé 
personnes ont

L’épidémie de fièvres typhoïdes
Pittsburg, 3—On a signalé depuis di

manche au conseil d’hygiène 27 nouveaux 
cas de fièvre typhoïde dans le quartier sud. 
Sut ce nombre, 10 religieuses et 
Supérieure d 
sont att

îrn pas pronon 
lieu de croire MJOmRIESNouvelles de Québec

QmtnKO. 3—M. l’abbé T. Marcoux, n été 
nommé vicaire à Sainte-Anne de la P 
tière, en remplacement de M. Begin, nom- 
ipé assis tant procureur du collège de cette 
paroisse.

—Aujourd’hui et demain, la paroisse de 
la Malbaie doit célébrer le 8e anniversaire 
de la consécration de Mgr de Chicoutimi, 
qui doit s’y rendre au retour de l'Ilc-apx- 
Coudrcs ou SrvGraudeur doitconsacrer une 
église nouvelle.

—Il n’y avait pas moins de 3,000 pèlerins 
avant-hier, à Sainte-Anne de Beaupré. 
Outre trois pèlerinages organisés, celui des 
congréganistes de Saint Koch, sous la .di
rection du Père Dcsy, S. J., celui du Sacré- 
Cœur, sous la direction de M. l'abbé Para
dis, vicaire de Saint-Roch, et celui de. la 
Malbaic, un très grand nombre de pèlerins 
s’y sont rendus de Quélxic, de toutes les 
paroisses de la côte de Beaupré et de l’jlle 
d’Orléans.

La présence de Son Eminence le cardinal 
archevêque, qui accompagnait les congré
ganistes de Saint-Roch, y avait attiré cet to 
foule de pèlerins.

Plus de 2,000 pèlerins sont partis de Qué
bec, hier matin, à bord du Sainte Croix,du 
Brothers et du Vega.

Le pèlerinage des congréganistes de 
Saint-lioch, rcliaussé par la présence du 
cardinal, a été incontestablement le plus 
beau qui ait eu lieu à Sainte-Anne. Iæ 
Sainte-Croix s’était pavoisé pour la Cir
constance. Il y avait 750 pèlerins à bord. 
M. le grand vicaire Hamel, M. l'abbé Bé
gin, Principal de l’école Normale, le R. P. 
Piclion. S..)., MM. les abbés Carneau, Fa

ct Jolicœur, accompagnaient Son Emi-

Le wagon dortoir Pullman 
sans dessus dessous. Neuf 
été blessées.

ligieuses et la Mère 
ure du couvent de Saint Joseph 
eintes de la maladie.

MARCHANDISES DE FANTAISIELa situation en Irlande
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

Dublin, 3—Les nationalistes de Castle 
Blayne, Monaghan, ont mis en Interdit 
(boycotté! le nouveau chemin de fer “ Great 
Northern,” parce que le candidat qu’ils 
avaient recommande à la charge de chef de 
gare, n’a pas été nommé. Le titulaire ac 
tuel reçoit des lettres de menace et les 

craignent de reprendre l'ou-

nent de milice a été envoyé 
aider à contenir

donné par 
au château de 

attiré une foule 
bres de la ligue 

s sont deco- 
accourt en 
pays peur 
lord Aber-

Un procès imminent
Indianapolis, 3—La Dr A G Houghtdn, 

du comté de Knox, est passé ici hier, en 
route pour Buffalo, N. Y.,où il va instit 
une action contre J. B. Andrews, surinten
dant de l’asile d’aliénés de cette ville, pdur 
conduite cruelle et injustifiable.

Grand Sacrifice î
employés

Un détachei 
de Belfast à Armagh, pour 
les perturbateurs.

Les Etats-Unis vs le Canada
----- AUSSI------Washington, 3—Voici le texte du bill 

déposé hier au congrès par M. Collins, re
ssentant du Massachusetts et intitulé :présen

*‘ Bill concernant les rapports 
ciaux avec les pays étrangers." LU K E T T E SDublin, 3—Le lever d’adieu 

lord Aberdeen et sa femm 
Dublin, aujourd’hui, avait 
de députés irlandais, mem 
nationale irlandaise. Les rue 
rées à profusion et le peuple 
foule de toutes les parties du 
faire une dernière ovation à

commer-

“ Que si jamais par les lois, décrets, rè
glements ou actes d’un pays étranger l’qn- 
tierc liberté de commerce ou la totalité des 
privilèges commerciaux sont refusés à un 
citoyen américain, ou aux navires et wa
gons américains dans les limites de tel 
pays, il sera loisible au président, une fois 
ces choses prouvées à sa satisfaction, de 
lancer une proclamation refusant, à da 
du jour qu’il lui plaira de fixer, les pr 
lè.gcs commerciaux dans les port» et Jes 
eaux des Etats-Unis à tous les navires de 

pays étranger ainsi qu’à tous les wa
gons et véhicules employés au transport 
des marchandises, si tels navires et wagons 

ppartiennent à des compagnies étrangères 
t sont administréesou contrôlées par elles, 
lans ce cas il ne sera plus permis pour tels 

navires étrangers d’entrer dans les eaux 
des Etats Unis pour quelqu'objct que ce 
soit ou pour tout wagon ou véhicule d’en
trer sur le territoire des Etats-Unis.

Pour toute contravention à 
délinquant sera passible des pel 
tées dans la sect ion 17 de l’acte 
le 10 juin 18<0 et intitulé : “ 
bltr certains émoluments pour 
officiels aux navires américains et pqur 
amender les lois concernant les commis 
sa 1res. matelots et propriétaires de navires 

objets.”

■mm
Dé rem 1ère qualité à grande ré

duction, chez
jtuy Belfast, 3— Des troubles ont encore 

éclaté ici aujourd’hui, mais l’affaire n’a pas 
été aussi grave que samedi et dimanche. 
La police a réussi à disperser les émeutiors.

Dublin, 3—L’ovation faite a lord Alter 
deen a été quelque chose de phénoménal. 
Toute la population était sur la rue et l'en
thousiasme ne connaissait pas de bornes.

Les élections en France
Paris, 3— Les rapports complets des 

élections du 1er aoôt indiquent que les ré 
public&ins ont fait élire 847 de leurs candi- 
didats et les conservateurs 411. Il devra y 
avoir ballotago dans 177 circonscriptions 
électorales.

Les gains des républicains se chiffrant 
par 70 sièges, et ceux des conservateurs

A l’église de l’Ange Gardien, à l’église du 
Château Richer, les cloches ont sonné au 
passage du Sainte-Croix.

Les habitants de Sainte-Anne, prévenus 
de la visite du Cardinal, avaient décoré les

ter
ivi- L. N. DORION,

tel 160 RUE PRINCIPALE, HULL.et leurs maisons sur tout le parcours 
jla procession.
Les cérémonies du jour à l’église furent 

rehaussées par la musique et Te chant, ce 
qui ajoutait à leur solennité.

Son Eminence a célébré la messe des pè
lerins en arrivant, et a assisté au trône à 
la grand'messc à 10 heures, ayant à sa 
droite le Père Pichon et à sa gauche M. 
l’abbé Begin.

De la Cour Supérieure—Montréal
Province de Québec, ) JOHN BRECKQN, 
District d’Oltawu. I de la Cité d'Ot- 

No, 2346 1 tawa,

Deuand-ur ; < onti e la compagnie, dite 
THE LAURBNTIAN PHOSPHATE ML 
NIL G COMPANY, D fe. deuis, à savoir :

1. Tous les droits titre et int rêt des dits 
défendeurs dans et aux mines, minerais et 
droits miniers dans, sur et sous i es lopiins 
ou morceaux de terre connu et décrit com
me suit à savoir : comme la moitié sud'du 
lot numéro neuf, dans le quatorzième rjng 
du canton de Hull, et connu dans le plan 
officiel et livre de renvoi du dit canton de 
Hull, comme les lots numéros 06 et 9c ; 
ujet à une royauté de 75 centins par ton

neau, payable tur lonr phosphate extrait 
de ce lot.

2o. Da:.s et sur et au-dessous de ce 
:eilain lopin ou morceau de teire dèè.il 
icmme la n oi ié est du lot numéro 14, 
dans le 7e rang du canton de Templeton, 
lai s le comté d’Ottawa, et connu aux plan 
IB ielet livre de renvoi du dit canton dt 

Templeton, comme le lot 14a.
3. Dans et s j^t sous ce certain lopin 

>u morceau de^Fre décrit comme les mo;- 
iés nord des lots 16 et 17, dans le s- ptième 
•ang du dit canton dô Templeton, et c-m- 
iu aux plan officiel et l.vre de renvoi du 
dit canton de Tcrrplston, comme les lots 
numéros 16a et 17a.

4. Dans et sur et sous ce certain loi in 
ni morceau de terre décrit cemme la moitié 
lord du lot numéro 10, dans le 8e rang 
lu dit canton de Templeton, et connu aiux 
lan officiel et livre de renvo da dit canton 

le Temphton, c -mme le lot numéro 10a, 
»our une période de 30 ans, à com| t r i et 
omputer du 21e jf ur de jan\ ier lh78 ; 

-ujet à une royauté de 50 c ntins par ton- 
u au surtout le j h.sphate ex trail et enlevé 
lu lot en dernier lieu m n lion né dunnt la 
dite p node.

5. Sur et sous ce certain lopin ou mor- 
:eau de terre décrit comme la moi lié ouest 
du lot 15, dans le 8e rang du dit cantonide 
Templeton, comme le lot numéro 156.

6. Décrit comme la moitié est du lot nu
méro 10, dans le neuvième rang du dit can
ton de Tempi* ton, et cunnu aux plan offi
ciel et livre de renvoi du dit canton oe 
Templeton, comme le lot numéro 10a ; 
n jet à une royauté do 50 contins par ton- 
uau sur tout phosj hate extrait et en'eve 
lu d t lot en dernier lieu meut onué.

7. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou tm-rceau de Une décrit comme la moi- 
îé ouest du lot nu 
me rang du canton

cet acte, le

approuvé 
Acte pour éta

les services

Cette messe a été chantée par M. le 
grand-vicaire Hamel, ayant pour diacre et 
sous-diacre M. l’abbé Faguy et M. l'abbé 
Jolicœur.

A 3 hé 
salut so
a prêché un sermon remarquable qui a vi
vement impressionné son auditoire.

Le voyage a été très heureux, malgré 
un violent orage qui a éclaté quelques 
minutes après le départ du quai de Sainte-

‘lires, les pèlerins ont assisté a un 
lennel, avant lequel le Père Elevés Une affaire de nationalité en Hongrie

Viennk, 3—Les Hongrois sont encore 
très vivement surrexcités par 1’affalce 
Gyulai-Janskj. Au mois de juin dernier, 
les soldats autrichiens à Buda-Pesth orné 
rent de ileurs le monument élevé en cette 
ville au général Henzi, qui fut tué, en 1869. 
alors qu’il défendait la place contre les ht 
taques des Hongrois. Le général Louis 
Janski qui commandait lors de cette céré
monie la Ole brigade d'infanterie a Buda 
Pestli, prit part à cette démonstration. lW 
Hongrois furent exaspérés de la condufti 
du général Janski et lui adressèrent de si 
violentes menaces qu’il fut obi 
ordre de ses supérieurs, de pre 
congé de trois mois. Quelques jou 
ravant, la foule avait attaqué sa 
brisé toutes les croisées. Le gét 
pold de Edelsheim-Gyulai (jui à 
que commandait en chef le quatrième 
corps d'armée et la place de Buda Pesth 
ne prêta aucune attention aux émeutet 
provoquées par Tattitudedu général Junslti.

La conduite du commandant eu chef fut 
interprétée par la population comme une 
désapprobation silencieuse de l’acte du gé 
livrai Janski. L’élément militaire autri 
chien prit parti pour celui-ci en disant 
qu’il n’avait fait aucun mal. On écrivit n 
l’empereur que lo général de Edelsheim 
Gyuiai devenait trop hongrois, uu’il corn 
mandait à Pesth depuis treize ans, qu’ii 
possédait depuis longtemps des propriété.-- 
en Hongrie et que ses sentiments de aym 
pathie pour la population au milieu de la 
quelle il vivait, étaient inconpatibles avet 
les principes qui doivent régir la conduite 
d’un coinmaqdant en chef dans l’armée 
impériale. Quoique le général do Edols 
heim-Gyulai fut considéré comme le mill- 
lour officier de cavalerie de l’armée hon
groise et que sa nomination comme com
mandant d’un des grands corps de l'armée 
impériale fût certaine en cas de guerre, il 
n’en a pas moins été obligé de donner sa 
démission qui a été accepté par l’empereur. 
Le général a été mis à la retraite et décor» 
de la grand'eroix de l’ordre de Léopold.*

Le général Pajacscvics.lun Croate, a été 
désigné comme commandant en chef fie 
Buda Posth. et sa nomination, ainsi que la 
promotion du gém>ral Janski au grade de 
général de division, figuraient an décret 
qu i mettait à la retraite le général deEdel 
sheim-Gyulai. Les Hongrois ont déduit de 
tout ceci que la disgrâce du général de 
Edelsheim-Gyulai était due à sa sympathie 
pour eux, et que la promotion du général 
Janski était une récompense accordée à son 
'utipathie manifeste pour la nationalité 
hongroise, et les conséquences de cette 
affaire peuvent amenqr une tension excos 
sive dans les relations de l’Autriche et de 
la Ho

et pour autres 
Ce bill a été déféré au comité du com

merce.
Encore le serpent de mer

Boston, 3—Une dépêche de Portland an
nonce qu’une grande excitation a été créée 
en cette villp a la nouvelle qu’un serpent 
tic mer, le même probablement qui a été 
signalé il y a quelques jours, a été aperçu 
près de la côte. Une chaloupe montée par 
quelques rameurs lui à même passé dessus 
pendant qti’il était endormi sur l’eau. Sa 
longueur est de 150 pieds ot son diamètre 
3 pieds jusqu’au cou qui ne mesure quq 8 

ure trois pieds de long

Son Eminence n’est pas revenue à Québec 
avec les pèlerins. Elle est partie dans l’a 
près-midi pour Saint-Joachim.

Qitkbec, 3—Un journaliste, et un cm 
ployé de la corporation de cette ville, se 
sont battus hier soir, le journal i 
sorti victorieux de la 1 

—La diphtérie continue à faire des 
ges parmi les enfants.

—La cargaison du

ste est
igé, pai 
ndre ui

îïÆ!Titania qui 
naufrage sûr les côtes d’Anticosti : 
forte eu vente aujourd’hui.

—Le barreau de Québec a adopté des ré
solutions de condoléances en faveur de la 
famille de M. G. H. Larue. Les funérailles 
ont eu lieu aujourd’hui ; une foule consi
dérable suivait le cortège funèbre.

a fait 
sera of- psuces. Sa tète mesu 

et est ornée de deux énormes yeux noirs.
Le capitaine d’une barque de cabotage 

dit qu'il a passé dessus lui aussi il y a quel
ques jours alors qu’il était endormi et 
qu’en se réveillant le serpent a fait de tels 
effbrts pour échapper au danger qu’il a 

des vagues qui a leur tour ont se-

Les militaires américains
Atlanta, Ge„ 3—On prendrai 

élections de l’etat au mois d’octobre, sur 
un amendement constitutionnel au sujet 
des soldats qui ont été blessés durant la 

Assassiné par nn volenr guerre et qui reçoivent une pension. Il n'y
Belleville, 3.— IJn fermier du comté a aucune opposition à l’amendement, 

de New «Missouri), .lo Sander» a été «mu- La naTie»tlo« aériennesiné samedi dernier dans des circonstances , lu>“»uuu
tragiques près de cette ville. Sanders, avec New-York, 2—Les dépêches du câble oh t
un de ses amis, était à la poursuite d’un signalé le voyage aérien de Cherbourg! à 
individu nommé Ed. Brown qui lui avait Londres, accompli avec un succès complet 
volé un harnais. Les deux fermiers ont par M. l’Hoste, le célèbre aérouaute fr«n 
rat trappe le voleur, en voiture couverte, vais, en compagnie de M. Mangot, l'astro- 
près de Belleville et l’ont forcé à s’arrêter, nome ; et aussi la profonde sensation pro- 
Sanders a voulu entrer dans la voiture pour . duite en Angleterre par ce triomphe scien- 

son harnais et Brown a fait 
grâce à I

soulevé 
coué violemment sa—Les recettes de la douane pour le mois 

de juillet sont de $.19,428.26 ; pour la même 
époque l’an dernier elles étaient de $114,• 
220.12.

Les droits d’accise pour 1886 sont de 
$24,700.10 et pour 1885, $25,026.09.

e vote aux

ti tique.
I«e World, commentant ce nouveau pro

grès de l’aérostation, cherche à en appré
cier la valeur pratique, et estime en défini
tive que, quel que soit le mérite des nou
velles recherches et des nouvelles décou
vertes dans cette voie, il n’est 
possible, dans l’état actuel 
nouvelle, d’en prévoir l’appllca 
taire aux besoins ordinaires de l’humanité. 
Mais, quoi qu’il en puisse être pour l’avenir 
“ les Français, dit-il, méritent la part du 
lion dans l’honneur de ce triomphe 
nature.

Ils sut dé^'à des titres supérieurs,conquis 
antérieurement à cette dernière expérience. 
Ils ont fait de cette étude une affaire na
tionale par Vemploi des fonds publics et 
par les travaux d’ingénieurs militaires.

Jusqu’où eux ou d’autres étendront les 
résultats futurs, c’est ce qu’on ne pourrait 
prédire ; mais il ne manque pas de person
nes enthousiastes qui voient dans fes con
quêtes encore rudimentaires d’aujourd’huf 
le présage certain d’un développement in
défini.

y chercher 
semblant d

et Br
lit de se prêter de bonne 
crquisition. Mais Sandercette perquisition. Mais Sanders n’était 

pas plus tût entré dans la voiture que 
Brown lui tirait par derrière deux coups 
de revolver dans la tète, le tuant instanta
nément. Après avoir jeté le cadavre de sa 
victime sur la route, le meurtier s’est enfui 
et bien que de nombreux agents de police 
se soient mis le plus tôt possible à sa pour
suite, il a réussi, jusqu’à présent,à se déro
ber à toutes les recherches.

pas encokc 
la science 

ition utili
de

h\éio 25, d-ms le Ireizjè- 
i de Templeton et conhu 

aux plan officiel et li're de renvoi du dit 
canton de Teraj h ton, comme le lot nu
méro 256.

8. D ns et sur et scus ce certain lopin 
ou morceau de terre connu et décrit 
comme les lots 22 et 23, dans le treizième 
•ang du dit canton de T» moleton, et la 
moitié nord du lot 23, dans le douzième 
ang, et connus aux plan officiel et livre de 

renvoi du dit carton de Templeton, comme 
e lots numéio 22, 23a 236 tr* izi^me 

et 23a douzième lang.
Vente au bureau du régi si rateur pour !< 

comté d’Ullawa, en la cité de Hull, le MX 
IEM15 jour d’AUUT prochain, à DIX heu 
n s de favant-m di.

ETATS-UNIS

La fièvre jaune

ngrie ai on 
nger la chose.

M. Tisza, le premier ministre de Hongrie, 
est allé à Ischl pour s’entretenir de cette 
affaire avec l’empereur François Joseph. 
On dit que M. Tisza conseillera à Tempe 
reur de faire les plus grandes concessions 
possibles au sentiment national hongrois 
si violemment froissé par la disgrâce du 
général de Edelsheim-Gyulai et la premo 
lion du général Janski, et qu’il donnera sa 
démission si l’empereur ne cède nas.

Dans une grande réunion publique, oui 
a eu lieu hier, la population de Buda 
Pesth a protesté cpntre la mise à la retrai
te du général Edclsheim-Gyu[ai et la pro 
motion du général Janski et invité les dé
putés hongrois à soumettre l’affaire au 
parlement.

Biloxi, Mass. 3—La barque norvégienne 
“ Agnes Campbell," capl Neilson, est arri
vée d’Aspinwall à la station de la quaran
taine avec la lièvre jaune à bord. Six hom
mes d’équipage sont morts de la fièvre 
jaUue dans la traversée ; quatre au très sont 
atteints par la maladie et il ne reste que le 
capitaine et deux hommes d'équipage de 
valides pour faire le service.

^ Voyage autour du monde
San Francisco, 3—Le yacht “ Brunhil

de,” propriété de J. J. Phelps, de New- 
Jersey, membre des clubs de yachts New- 
York, Atlantic, Yale et New-Ilaven, est 
urrlve ici de Yokohama, de retour d’un 

autour du monde. A Texceptv 
temps dans la mer Rouge,Pnelps 
lu’il a fait un voyage tout à fait

ne trouve pas moyen

En grève
New-York, 3—Au-delà de 500 cigariets 

se sont mis on grève hier et ont refusé 
d’abandonner l’union.

LOUIS M. GOUTLEE 
Shérif.

EUROPE
Bureau du Shérif.

Ay mar, 27 juillet 1886voyage 
d'ûn gros 
rapport e q 
.i/trt able.

Le brigandage au Mexique
M fix ico. 3—La nouvelle loi contre 

gur.dagc au Mexique est appliquée énergi
quement. A Leon deux banaits ont <ité 
|.a .s.’s ppr les armes ; quatre à Coalco 
et quinze près de Tulanciugo.

La famille impériale de Rassie
Saint-Pbtersboürg, 3—Le czar vient de 

sanctionner un nouveau statut concernant 
les droits, titres et apanages des membres 
de la famille impériale de Russie.

D’apres ce statut, tous les membres de 
la famille impériale sont divisés en deux 
groupes.

Le premier comprend les fils, filles, frè
res, sœurs et petits enfants au czar ré
gnant et de ses prédécesseurs. Tous ces 
princes et princesses auront seuls le droit 
de porter le titre de grand-duc, grande- 
duchesse et altesse impériale.

Le deuxième groupe comprend tous les 
autres membres de la famille impériale, 
qui n’auront droit qu’aux titres de prince 
ou princesse de sang impérial et d’al 
séréniasime.

Les apanages des membres de la famille 
imp»5riale sont considérablement réduits

Le nouveau statut dit enfin que 
tier du trône et son fils aîné ne peuvei 
marier qu’à des princesses professant 1 
ligion orthodoxe russe.

u a,| Chronique de Parie
Paris, 3—Le conseil municipal se que

relle avec M. Goblet, à propos du mena
nt à élever en mémoire de la Révolu-

àEe»*
g le bri-

tio
Le Voitures! Voitures!conseil veut qu’il soit érigé sur l’cra- 

nfc des Tuileries, mais M. Goblet 
objecte que ce terrain estdestiné à un autre 
usage. Le conseil est décidé à persévérer 
dans sa résolution.

Au nombre des récentes décisions prises 
nseil se trouve celle ordonnant 
lacé sur une maison dp quai du 
uf une tablette indiquant que 

Théophraste Rcuaudot a commencé là à 
publier en 1631, le premier journal parisien 
La Gazette.

Mme Sarah Bernhardt 
Damala. semblent vouloi 
Vautre dans le 
te. Depuis
Paris de leurs extra vagi 
madame cravachait des me 
troupe à Rio Janeiro, Damala 
amie, s’enrôlaient, pour se 
émotions, dans une bande de contiebm- 
diers à la frontière espagnole. Cet amuse
ment excentrique a failli lui coûter cher. 
Ils ont été arrêtés par les douaniers et sans 
l’intervention d'un commissaire de police 
de Paris qui se trouvait à Tarbes, V. De
nials et son compagnon réfléchirait main
tenant dans une prison sur les vicissitudes 
de la vie humaine.^!. Damala s’est excusé 

de. en.tfoant que lorsque sa femme est au loin 
la vie devient atfcecmeht monotone., ■

Powderley et la politique
Wilkit'I arre, Pen., 3—Powderiy, le 

.i.r.îd-nw.Lie des Chevaliers du Travail a 
- < trit. à un politicien bien connu que pour 

apcitne raison il ne consentira à laisser 
t>oser candidature au Sénat.

Fièvres typhoïdes
Pittsuorg, 3—Vingt quatre nouveaux 

cas de fièvres typhoïdes ont été signalés 
aujourd’hui.

Los incendies à New-York
New.York, 3—Pendant le trimestre qui 

vient de s’écouler, il s'est produit 501 incen
die» à New-York, ayant causé 
$1,091,154 de pertes. Les assurances sur los 
maisons atteintes par le feu s’élevaient à 
$7,441,679. Les pertes non couvertes par 
les asuranCes n’ont été que de 827,019.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
fhuetons, Bockawuys, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
raiu à ordre, avec soin et promptitude, 
le rêpare aussi les voilures et ferre les 
çbi\ aux, etc., etc. Les matériaux 
l’emploie pour la confection de 
tur-is sont de première qualité et mon 
ou> rage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d'œuvre que sous 
ce) .i de la solidité et du fini.

.'e sollicite le patronage du public en 
gétéral.

ALFRED MATHIEU,
M«. 88» rne Clarence, Otlav

24 juillet 1885, 1,

par le con 
qu’il soit pl 
Marché Ne

que
rMri- mes vai-et son mari, M. 

loir pe dépasser l’un 
ntricîtés de conduU

ances. Pendant que 
mbres de sa 
et un dé ses 
donner des

uns ex ce 
une semaine on ne

de Le'général Boulanger
Paris, 3—La position du général Boulan

ger devient de plus en plus désagréable. Il 
a publié une déclaration dans laquelle il 
admet que la seule lettre qu’il ait écrit est 
celle au duc d’Aumale. Il est rumeur que 
s’ii persiste dans ses dénégations il sera 
provoqué en duel par lç duc de Chartres.

Cette dénégation est consul créé comme 
un subterfuge indigne du 
d'unearmée.

Le Pardi demande s’il est possjhle de 
garder le général Boulanger à la tête 'de 
l’armée.

un total

Lee Apache»
Tombstone, Ariz.,8—Les dernières nou

velles de Sonpra mandent que Geronimo, à 
la tête d’environ .20 jeunes guerriers, a 
passé lq frontière et se trouve dans la pro 
vince de Uliihuahua, Mexique. Les autres 
Anaohé» hostiles sont en route pour reve
nir à la réserve.

-»MUes l’nni oc la VtU 
81*. C’est la ■eutenre pain 
™*d« caatre I* eltatc dei 
cbdvenx et la calvitie. El 
•«aie C. O. llttlIM
Pharmacie». rneexSuw

commandant

! ■%,
\.i*.
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Durant lei 
garda non | 
mais un enti

Oa compr 
elles inquiél 
qu’entraver

Chaque fo 
quet de bois 
ces, une ans

Protégé p 
s'étendait su 
pait autour 
surtout pent 
Paetaleone 
malheureux 
du Natal, il 
traordinaire 
afin d’excite 
propre de se 
chant-dans a 
valeresques 
devant eux 

Ofl'I’éccmt 
Son éloqu 

son extrême 
oouijage, tou 
sympathie q 
parfois tout 

ii <*#*fécond 
aventureux

Certes, de 
• rait lui adn

toujours prê 
nor un const 
sombre d’en 
les quittant 
il eiralt setfl 
dans Uépaiss 
van affirmai) 
parole» étrai 
l’expression 
dan» le mysl 
fahtôme. Le 
frère de,8av 
tâleone, le j< 
la tête de »o 
regardant pi 

—-JFrère, 1 
choses, mêra 
totiB deux ég 
surpris est u

—Jo^me t

Il garda ei 
leone eons ta 
qu’augment* 
dont il semh 
la sombre tr 
sait d’une fa 

Durant lei 
n’osait à pe 
Quand il le f 
de la erainte 
plus hardi pi 
la voyant s< 
s'approcha d 
couvrant d’u 
un profond < 

—Dites-m 
pas, Lianor.

nieuso ; ce q 
la volonté d< 

—Et si Di 
innocents le 

-^-Nul n'ei 
Lianor. Qui 

e blqssure

sévère du ci< 
que voue dei 
Fiay José ei 

—Fray J o 
Sépulvéda 

d’une, voix p 
ildéfau 

parle, sans o 
toujours.. X 
plriéz pour n 
pas le front i 

U s’enfuit, 
errer sur la \ 

On oomprt 
dés naufragé 
Sépulvéda ; 
seul, car, dès 
aapg-frpid, e 
était certain 
La route dex 
ticable.

Les ypy^gi 
ter lo rivage 
dé traverse: 
chaos dé- roc 
à lé mer; de 1 
ble. Mais 
dans les'ten- 
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CARTES PROFESSIONNELLES PrésemttfW. A. ARMOURnoux. Puis tout à coup, entre deux colli 
nés, un torrent leur barrait la route. N 
gué, ni pont. Parfois on abattait quelque 
troncs d’arbres, le plus souvent on 1 
franchissait à la nage, les hommes robus 
tes venant en aide aux faibles. Nul n’avai 
encore dressé les cartes de ces paya in 
connus. * *

De tempe à autre comme une apparitioi 
plus redoutable encore que les bêtes féro 
ces, on voyait à la cime aune 
groupes d'hommes noirs, à peine couvert 
d’un lambeau de cuir. Avec des cris farou 
ches ils décochaient une 
puis disparaissaient dans 
terrain.

Maître André Vasco se croyait toujour 
dans la bonne voie, et il affirmait que li 
malheureuse caravane chaque jour déci 
mée, approchait le fleuve signalé par Lau 
rent Marquez.

Un mois s'était écoulé depuis que lei 
naufragés avaient quitté le théâtre du si

Rien ne pouvait les renseigner sur h 
chemin à suivre, nul ne leur foumissai: 
de renseignements sur la proximité d’ur 
comptoir. Us allaient devant eux, mm 
par une force instinctive ; mais chaque 
journée en s’achevant les trouvaient 
moins nombreux ; ils n’avaient pas tou 
jours le temps d'enservelir leurs morts 
Les vivres diminuaient avec une rapiditi 
effrayante. La famine s’aujouta aux mau* 
déjà soufferts. Alors éclatèrent dans cetti 
troupe d’infortunés les signes funestes d< 
l’égoïsme se défendant contre autrui. Or 
en vint presque à se réjouir quanc 
le matin un homme manquait à l’appel 
et lorsque sur la route une femme tombait 
pour no plus se relever.

Autant de bouches de moins à nourrir 
La faiblesse de chacun augmentait ci 
raison des privations subies.

Les voyage 
flancs à pic des mon 
précipices le vertige 
il s’agissait de franchir 
ils s’abandonnait à la dérive, trouvant ur 
soulagement inespéré à leurs souffrance* 
dans la sensation que leur faisait éprou
ver la fraîcheur du fleuve.

Sépulvéda conservait une énergie fa
rouche ; allant en avant commandant let 
repos, donnant le signal du départ. Ce
pendant, en dépit 
on eut dit que l’angoisse pénétrait oomim 
un feu intérieur, pâlissant son visage, 
crispant sa lèvre, allumant une flamme 
sombre dans son regard.

Un jour la caravane sortant d’une forêt 
où venaient de rester deux malheureux 
piqués par des reptiles, se trouva en face 
d’un torrent écumant entre deux masses 
de rochers. <- **

Comment descendre ? comment le fran
chir ?

Sépulvéda s’aidant de quelpuee maigres 
arbustes, se fraya une route au milieu det 
des pierres croulantes, et au bout d’une 
demi-heure il se trouva sur le bord, inter
rogeant la rive, et cherchant s’il ne décou
vrirait pas un gué. A peu de distance le 
torrent écumait avec une violence pou
vant faire espérer que des rochers se 
trouvaient presque à fleur d’eau. Après 
avoir expérimenté le premier la sûteté 
du passage, il revint au pied de la falaissc, 
et cria à ses compagnons qu'on pouvait 
descendre et trrverser le torrent 

Alors commença
Lianor marchait soutenue par maître 

Vasco ; Savitri s’appuyait sur le bras de 
Pantaleone ; Lalli et Tolla portaient les 
enfants dans leurs bras A chaque pat 
les malheureux risquaient de rouler dans 
le gouffre. Deux esclaves pour n'avoir 
point écouté les conseils de Vasco se fra
cassèrent le crâne sur le rocher.

Enfin la plupart gagnèrent heureuse
ment les berges du torrent, et s'engagè
rent sur le chemin autour duquel se bri
sait la violence des eaux.

11 fallait marcher un à un, sans regar
der ni à droite ni à gauche, de peur de se 
sentir attirer par l’abîme ; c’était bien as- 

déjà de l’assourdisaement produit pa: 
le'battement de l’eau contre l’obstacle det 
rochers. Vasco et Pantaleone précédaient 
Lianor. Derrière elle venait Satyavan, puii 
Tolla et Lalli suivies de la veuve du rajah.

Le passage était vraiment terrible. On 
ne pouvait voir le gué sans cesse recouvert 
par l’écume des eaux. Le pied hésitait. 
On avançait avec peine. Le tumulte, le 
bouillonnement du torrent troublaient le 
cerveau, comme les bondissements du flot 
et la blancheur de l’écume fatiguaient le 
regard.

Ni appui à attendre, ni mains à

Infaillible
àntages FEUILLETON ACONXKl LMOTTA WA Manufdcti riertt Importateur PIQDBtS Dl

MOULURES POUR LKCAQREMENT MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MAfiINGOUINS,66 XValin et Wnm
AVOCATS BT KOTAlliES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparky 

VHotel Russell.
A. A. ADAM

LA FILLE Dü VICE-ROI 
hÉyiar;

•m r ii Tn'j'i D'IMAGES, MIROIRS,S fn Missienntl.-t.(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

el allemands,
Aussi, toutes- sortes de Peintures, Ca 

dns en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCH A N DISES RO XT VKKDIIER 
PAYABLE TA XT LA REM A IXE 

OU J JS»MO.- 8
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

vis-à-vis IMARINCOUINIFUGEiXXIII colline ui J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dan* cette province.

Demandez-le 
à votre marchand. Dépôt en gros •

624 Rue Sussex, 
Ottawa.

F N Trembla y 
Agent général

Durant les premiers jours la caravane 
garda non paa seulement son énergie, 
mais un entrain admirable.

Oa comprenait que les plaintes stériles 
et les inquiétudes sur l’avenir ne pouvaient 
qujeptraver le salut.

Chaque fois qu’on rencontrait un bou
quet de bois présentan 
ces, une anse riche 
établissait un campement.

Protégé par ses doubles barrières, on 
s'étendait sur une seule ligne, ou so grou
pait autour de quelques foyers. Cétait 
surtout pendant ces repas que la verve de 
Pantaleone so donnait carrière. A ces 
malheureux perdus sur les rives désertes 
du Natal, il racontait les aventures ex
traordinaires des premiers navigateurs, 
afin d’exciter l’énergie et d’activer l’amour 
propre de ses compagnons. Ou bien cher
chant- dans son souvenir les légendes che
valeresques dü Portugal, il faisait defiler 
devant eux dèf ijgUres héroïques.

Opl’écoùtaibavidement.
Son éloquence sincère pleine d’imprévu, 

son extrême jeunesse contrastant avec son 
courage, tout concourait 
sympathie qu’il inspirait. On comparait 
parfois tout bas à cet entrain junéville, à 
ceMié'fécondité Üè rèsgonrcés, à ce courage 
aventureux l’attitude froidement résolue 
,4» Sépulyjéda.

Certes, depuis le naufrage nul ne pou- 
. vait.lui adresser de réproches. Il était

toujours prêt à vaincre un danger, à don
ner un conseil ; mais il demeurait le plus 
sofnhre d’entre ses compagnons. Parfois 
les quittant pendant les heures de halte, 
il ettnfc seül sur la plage, on s’enfonçait 
dans.L'épaisseur des forêts vierges. Satya
van affirmait d’à voir entendu proférer des 
paroles étranges, et agiter les bras avec 
l’expression de l'épouvante, comme si, 
dàhtle mystère dés bois lui apparaissait un 
lahtÂnw, Lorsque pour la première fois le 
frère de Savitri parla de ces détails à Pan- 
tâleone, le jeune homme posa la main sur 
la tête de soin jeune compagnon, et le 
regardant profondément dans les yeux :

•—Frère, lui dit-il, pas un mot de ces 
choses, même à ta sœur qui nous est à 
tods deux également chère.. Ce que tu as 
surpria est un secret entre Dieu et Sépul-

—Je me tairai, frère, répoudit Satya
van. ^

Il garda en effet le silence, mais Panta
leone constata comme lui qu’à 
qu’augmentaient les difficultés d’un voyage 
dont il semblait que nul ne verrait la fin, 
la sombre tristesse de Sépulvéda s’accrois
sait d’une façon inquiétante.

Durant les campements on eut dit qu'il 
n'osait à peine s'approcher do Lianor. 
Quand illé faisait,c’était avec l’impression 
de la erainte. Un soir cependant, rendu 
plus hardi peut-être par les demi-ténèbres, 
la voyant seule assise sur une roche, il 
s'approcha d'elle, et les mains jointes, la 
couvrant d'un regard dans lequel se lisait 
un profond désespoir :

Ditee-moi que vous ne me maudissez

1 grêle de flèches 
dans un repli dit1 I Dr Alfred fSayard

BUREAU : -No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost 6^8sa ets 1a 
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Sussex, Block d'Rgleson, Ottawa, Ont. 
ARGENTA PRETER AVECi portée de toutes les 

peut pas es remplacer 
ou 4 grandes bouteilles

N. B.-Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas jour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peinture* 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR* 
483 rue Sussex.

DESSUS ES MARBREl>r JT Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

nnenl aucun minéral, 
houblon, pissenlit, rhu-

HENRI MASSEmn danger
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterEPICIER et BOUCHEE vos

l>r L. Coyieuz Prévost
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10

les intestins, et sont un MEUBLESI COIN DES RUES

Primrose et Cumin id f/e
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épia ries de premier choix, et n 
mon étal df-s viandes de piemière qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à dom»1

à redoubler la

f 1. àion, les “ A mers Indi- AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX6. à

JOSEPH BOYDENMacdougull, Macdougull A Bc'court*
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin det 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Macdodoall, C. R.

Frank M. Macdoüg 
N. A. Biloodrt, _
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DEÎINET
par doz. SIROP JOHNSONDr C» G. Sla<kliou*e

DENTISTE
M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à i=on patient en ae servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

immu et 1MSS;RIES * ■
o(Extrait de pointes d’Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, eur le rapport A 

du D* MARTIN-SOLON, au nom de la Commission de l'Acidémie de lèdeoiee, contre : 5
Maladies du Cœtir,

Maladies des Bronches et du JPoumon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à VMlydropisie.
N. JOHNSON a obtenu du Gouvernement Français on privilège eroltulf pour la vente «• la 
préparation de oe Sirop, dont futilité a été tellement reconnue qu'il a. par acte authentiqua, ode 
rang parmi la* médicament* qu’nn âge transmet à un antre âga

EM. KoLbum*

1 5
■

au No 25rt,de ce calme apparent, 60,000 Rouleaux «te Tapis, 
►«'ries d* s derniers goûts viennent d’être 
re-.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t. ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. If ni 1 en. Pinceaux. 

Klanclitssolrs, Vernis, elc.
ASSORTIMENT COMPLET.

SflT Pô'Btures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. W8 Hue Rideau,
Vis à-vi- le magasin de T. Birkett.
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INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-rains mi
niers, division des lots de fermes exécuiér 
aux conditions les plus faciles.

Bureau '. Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.
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^NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Cull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

1ne sont pas argentées, le nom 
Vallet est Imprimé en : 
chaque pilule Blanche.

soir sur
!—la

înemi" t!e Fer Canadien du PaclUqur
L qne 'courte

une terrible descente
lu Pilules d Vallet

risées par arrêté ministériel.i THOMAS J. Malcolm McDougall, ILL'. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

paa. Lianor /
—Non, répondit-elle de sa voix harmo

nieuse ; ce qui nous arrive est un effet de 
la volonté de

—Et ai Dieu laissait tomber sur des 
innocenta le châtiment mérité par un seul ?

—Nul n'est pur devant lui 
Lianor. Qui donc parmi nous ne cache pas 
upe blqssure,ne dérobe pas une faiblesse î 
ci vous croyez avoir mérité une punition 
sévère du ciel irrité, ce n’est point à moi 
que vous devez confesser votre faute.. 
Fray J.oeé est là pour vous entendre.

—Fray José 1..
Sépulvéda tressaillit, puis il 

d’une, voix plu» agitée :
—Il le faudra bien ! Il le faudra que je 

parle, sans cela son ombre me poursuivra 
toujours.. Vous qui savez prier Lianor, 
priez pour moi, afin que je ne me brise 
pas le front sur ces roches.

Il s’enfuit, et toute la nuit on le vit 
errer sur la plage.

On comprenait presque dans la troupe 
des naufragés le changement d’humeur de 
Sépulvéda ; changement dont il souffrait 
eeul, car,dès qu’il s’agissait de montrer du 
aajig-frpid, et d’affronter un danger, on 
était certain de lé voir au premier rang. 
La route devenait de plus en plus impra
ticable.

Les voyageurs se virent obligés de quit
ter le rivage de la pier. Il était impossible 
dé traverser les bancs de pierres, les 
ehâoe dé- rochers qui paraissaient interdire 
à la mçrrde franchir cette barre formida
ble. Mais bien que l’on se fut avancé 
dans les terres, les difficultés ne cessèrent 
pas pour cela de se multiplier. Désormais 
leq naufragés devaient s’attendre à des 
malheur» renaissants.

: l« Pilules d. Vallet
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^ HOTEL RIENDEAUPARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 66

p.m. p.m. 
10 00 10 00 
a.m. J a.m.
9 00 7 15
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2'30Uaisse Québec™ 

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

Ses marques peuvent être effacées. TBHO SUR LS PLAN
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 

son, préparées par des cuisiniers français 
e premier ordre. Repas à tonte heure.
Un trouvera constamment à cet établisse

ment de première clatse, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

J0S. RIENDEAU, 
Propriétaire.

p-m. p.m. 
6 00 8 00 
p.m. p.m. 
10 16111 36

DE FER Maison LEON <6 Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
2$>2 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parftamenre de S. M. 1» Seine, 
Ont inventé et patenté cette préparation
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottcwi ot Montrés..
tout

LA
L’OBLITERATEUR Ipresser

L'obstacle se dressait : en avant, en arriè
re, à droite, à gauche. On ne pouvait dans 
cette marche aussi difficile quo celle des 
Croyants sur un pont formé d'un seuloho- 
veu, voir ceux que l’on chérissait davan
tage. Il fallait se rendre aveugle et sourd, 
et regarder devant soi, toujours devant

us COURTE
1TB*
il M0STHBAL

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvolle-Angle-

qui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, ot ne contient nen d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.TriLîïWKfc e‘ SUAVITÉ

terre.Cheveux Snperflux.
""Lianor marchait, forte, résolue; déjà Le remède épilaloire de LEON et Cie..

sfi: t- süsjiasïïsJîsîsJir, trrsage, quand le en d un de ses enfants lui veux ne repoussent jamais Ce remède eel 
fit tourner la tete.. Elle était perdue., très-simple. Instructions complètes. Re
perdant subitement pied, elle roula dans mède envoyé par malle. Prix : $ 
le torrent eu poussant un appel déses

concentrationpartiront de la gare de 
a comme suit’.*
S DE MONTREAL : 
lIN EXPRESS jsè roc- 
mt avec 
eau pour 
•ains u Grand Tronc 
ud-Bst, arrivant là à

â CRÈME OSMHEDIA
SAVOINT, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE 

FOUDRE de RIZ IP
COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott.—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-H) 00 a.m.

ml
7 00 a.m 2 00 p m 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4. 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne <ürecte pour New-York

:ni i[ fiil‘l'Exp
l’Out

rese du 
est et à 1.00.

6K0. W. SHAW, agent général Route île la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ot Route directe entre l’Ouest 
el tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard, le Cane-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque truin-express.

I^es passagers qui s’en vont on Angle
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle cfti 
Samedi avant-midi à Halifax, t 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la pins 
rapide entre le Canada et l’Angletehre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

péré.

de ne'ile déposaient leurs compx- Æ '
gnon, dro. un,Item. USu.to.et au'ds y mnt k » suite, plongeait à l'endroit 06 il 
plaçaient deux brandies de bon. lté, en V,vait vue dU^araitre.
Ctilui.___ nj. , . - , . , II la retrouva, mai, il roeeüntit alors un

? i , <°“. dt*. imPro£e"18 terrible moment d’angoiwe, et la Baiaiwant 
' r°c “yc!le t 0 îru‘î" par se, long, cheveux, il nagea lentement 

T torinront jantaM d« U Vem la terre, et U ramena inr le bord. 
§Ure^tre“euâ,8pa,a.^,tgué|1t, évanouie et .embUit comme

rivièt», combien tombaientdan.de, re- Cet'accident redoublant U terreur de 
P”.Ur "e PlU‘^Para,t“ ' ceux qui devaient frenchir le torrent de- 

vint fatal h pluaieur, ; huit hommes et Cf/r°yar,l0,: T trois femme, roulèrent au fond de l’eau 
toou^ détournait la tète en frém,»ant, et et M broyèrent le front contre le. pierre,.
IStÆ !,°tquT w P^2t

1 ,,r T , >'“"u PM remblait en proie h un délire que fray José
âx . A-'‘t.™7’"6. ""î™6” «’efforçait vainement de calmer :

- n â?" \ parlerai I ,’écria-t-ü, je parlerai..
fauves Mais pre™é, par la fa,m, partagée. Dieu le ïeut, Un Mul être ’Jt ^
.flfcç la torreur que leur .nspmait ce, ,ou, toua, et c'eat moi.. CompagnoL, qui 
foyer, et une réromtoaegu,scu parle be- me suivez h travers ce chemin «n, bit, 
wm eBe. japprochment, rug, Mante,, .nuilong q„e celui de l’enfer, écoutez-mo

pmnoncez ! Je voua accepte tous pour

«1» rue TremoHl, Boston, Maim.

21 sept 1885—leu U Parfumerie OSMHEDIA assure 1
8BS f 1DÈLBS pLIBKTSIN RAPIDE avec salle 

;r, arrivant à Montréal 
i accordant avec les 

Central et du Grand

iront à 12 *0 p.m.
’hst, se raccordant à 
e, Montréal, avett-les 
lu 8'id. Char Palais 
ns de Montréal, 
la gare du chemin 

urn. et 4.35 p-m. 
les trams Express de

La nouvelle ligne enüe Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18t>4 : 
U’Bxprem du Jour quille OUawa à 12.35 pn 

" “ Arr. à Toronto à 9.50 pn
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pn 
" “ Arr. à Toronto à 8.30 an.
“ du jour quitte Toronto à 9.25 au 
■' “ Arr. à Ottawa à 6.25 pu
'• du soir quitte Toronto à 8.00 p , 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 an

Chars palais élégant, sur les train, du 
n jour. Char, dortoir, somptueux sur let 

train, du soir.
Connections à SmTh’s Palis

|V
Av DEPOTS DAMS TOOT* Ltl PHIMCIPALM PUAPMACIBâ.

Pour les Incendiés..?■ Ai M. E. G. [^verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 12.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
lion considérable,

vent 

en partantsa

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc-Poodres de Coadltloi d'ileiamlei

BODI.ES PODM le, KOtJXOM

t et Mow-York viâ 
i Point.
èra Ottawa, gere de 
a Elgin, arrivant à
» p
rec les trahis du Ver- 
ware et Hudson, pour 
riveront à Boston à 
k à 8 W le lendc-

Pullman sont attachés 
iwa et Boston. Les 
pour New-York pren- 
11. Alban ou à Rouse's

el tout autre rensei- 
; obtenus au bureau 
ou aux stations. '
C. LINSLBY,

Gèrent,

pox i
Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses coi 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Ponr les billets, le prix du passage, It s 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottau a 
et toutes les autres stations locales et au-
ire Informations concernant les passagen
s’adresser au bureau des billets

BIT 42 «VE 8PAKKS He
D. McNîCOLL

k. iÆytoérai des paas,rm
Agei t de Billet.

W. WHYTE
8unnti>ndaBt-g#n*r

Pour les Incendiés.rr actp.ks

MKDKC1NE8 CKLKRBKf. et se raccor-
f-otm tas

C. STKATTON
Aoxkt A Ottawa :_c. STRATTON.

Coxnt des rues Dalhtnssic a Sams-Patriot Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épicier» 
qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à de» prix extrêmement bas et livrée» 
à domicile.

aux

À VIS.—Les médecines cWessus, oéiè 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
BTRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre Isa contrefaçons.

talexander
IT. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTM, rue Rideau : 
GOOD A LL â FILEL rue Wellington • 
et DALGLISH à PRIftlÇ, rue QMen.owt!

juges 1 et je me soumet» au châtiment
que vous m’inflige 

Pantaleone awpit avec violence le bras 
de son cousin.

—Silence, malheureux 1 fit-il, silence t 

(A continuer.)

du
pe

Oft marchait arec une désespérante len
teur

1 ! les naufragés se vqyaient obligée
de gravir,de. hautes montagnes, tantôt 
il iSué fallait tfaVêreof des fondrières dans 
lesquelles ils etffotiçàient jnsqiVaux ge-

.

D. POTTINGBR,
Surintendant généraLW. C. VANHORNB, Bureau lu ehemln de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. !
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CARTES PIOFBSSWSSELIÆS W. A. ARMOUR Présemitfnouz. Puis tout à coup, entre deux colli 
nés, un torrent leur barrait la route. N 
gué, ni pont. Parfois on abattait quelque 
troncs d’arbrea, le plus souvent on L 
franchissait à la nage, les hommes robus 
tes venant en aide aux faibles. Nul n'avai 
encore dressé les cartes de ces pays in 
connus. * *

De temps à autre comme une apparitioi 
plus redoutable encore que les bêtes féro 
ces, on voyait à la cime d'une colline ui 
groupes d’hommes noirs, à peine couverti 
d’un lambeau de cuir. Avec des cris farou 
ches ils décochaient une gré 
puis disparaissaient dans dans un repli di 
terrain.

Maître André Vasco se croyait toujour 
dans la bonne voie, et il affirmait que b 
malheureuse caravane chaque jour déci 
niée, approchait le fleuve signalé par Lau 
rent Marquez.

Un mois s’était écoulé depuis que la 
naufragés avaient quitté le théâtre du si

Rien ne pouvait les renseigner sur h 
chemin à suivre, nul ne leur foumissai: 
de renseignements sur la proximité d’ur 
comptoir. Ils allaient devant eux, tnm 
par une force instinctive ; mais chaque 
journée en s’achevant les trouvaient 
moins nombreux ; ils n’avaient pas tou 
jours le temps d’enservelir leurs morts 
Les vivres diminuaient avec une rapiditi 
effrayante. La famine s’aujouta aux maui 
déjà soufferts. Alors éclatèrent dans cetti 
troupe d’infortunés les signes funestes d< 
l'égoïsme se défendant contre autrui. Or 
en vint presque à se réjouir quanc 
le matin un homme manquait à l’appel, 
etlorsque surla route une femme tombait 
pour ne plus se relever.

Autant de bouches de moins à nourrir 
La faiblesse de chacun augmentait ei 
raison des privations subies.

Les voyageurs se trouvaient sur le 
flancs à pic des montagnes ; au bord de.- 
précipices le vertige les prenait ; quanc 
il s’agissait de franchir les cours d'eau, 
ils s’abandonnait à la dérive, trouvant ur 
soulagement inespéré à leurs souflhmcot 
dans la sensation que leur faisait éprou
ver la fraîcheur du fleuve.

Sépulvéda conservait une énergie fa
rouche ; allant en avant commandant let 
repos, donnant le signal du départ. Ce
pendant, en dépit de ce calme apparent, 
on eut dit que l’angoisse pénétrait comme 
un feu intérieur, pâlissant son visage, 
crispant sa lèvre, allumant une flamme 
sombre dans son regard.

Vn jour la caravane sortant d’une forêt 
où venaient de rester deux malheureui 
piqués par des reptiles, ee trouva en face 
d’un torrent écumant entre deux masses 
de rochers. **

Comment descendre ? comment le fran
chir ?

Sépulvéda s’aidant de quelpues maigres 
arbustes, se fraya une route au milieu dee 
des pierres croulantes, et au bout d’une 
demi-heure il se trouva sur le bord, inter
rogeant la rive, et cherchant s’il ne décou
vrirait pas un gué. A peu de distance le 
torrent écumait avec une violence pou
vant faire espérer que des rochers se 
trouvaient presque à fleur d’eau. Après 
avoir expérimenté le premier la sûteté 
du passage, il revint au pied de la falaissc, 
et cria à ses compagnons qu'on pouvait 
descendre et trrveraer le torrent 

Alors commença une terrible descente. 
Lianor marchait soutenue par maître 

Vasco ; Savitri s’appuyait sur le bras de 
Pantaleone ; Lalli et Tolla portaient les 
enfants dans leurs bras A chaque pas 
les malheureux risquaient de rouler dans 
le gouffre. Deux esclaves pour n’avoir 
point écouté les conseils de Vasco se fra
cassèrent le crâne sur le rocher.

Enfin la plupart gagnèrent heureuse
ment les berges du torrent et s’engagè
rent sur le chemin autour duquel se bri
sait la violence des eaux. A*

11 fallait marcher un à un, sans regar
der ni à droite ni à gauche, de peur de se 
sentir attirer par l’abîme ; c’était bien as- 

déjà de l’assourdissement produit pa: 
le'battement de l’eau contre l’obstacle det 
rochers. Vasco et Pantaleone précédaient 
Lianor. Derrière elle venait Satyavan, puii 
Tolla et Lalli suivies de la veuve du rajah.

Le passage était vraiment terrible. On 
ne pouvait voir le gué sans cesse recouvert 
par l’écume des eaux. Le pied hésitait. 
On avançait avec peine. Le tumulte, le 
bouillonnement du torrent troublaient le 
cerveau, comme les bondissements du flot 
et la blancheur de l’écume fatiguaient le

f^i appui à attendre, ni mains à presser 

L’obstacle se dressait : en avant, en arriè
re, à droite, à gauche. On ne pouvait dans 
cette marche aussi difficile que celle des 
Croyante sur un pont formé d'un seuLeho- 
veu, voir ceux que l’on chérissait davan
tage. Il fallait se rendre aveugle et sourd, 
et regarder devant soi, toujours devant

Lianor marchait, forte, résolue ; déjà 
elle se trouvait à la moitié du terrible pas
sage, quand le cri d’un de ses enfants lui 
fit tourner la tête.. Elle était perdue.. 
Perdant subitement pied, elle roula dans 
le torrent eu poussant un appel déses-

I InfaillibleFEUILLETONintageg àCONXK■ LMOTTA WA Manufaelt rier tt Importateur PIQURES DE

MOULURES POOR lldittlltlT
D'IMAGES, MIROIRS,

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

66 MARINGOUIMS,Vnlin et âfînm
AVOCATS BT NOTAlliES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s'occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

LA FILLE Dü VICE-ROI
NsêieS»;

S fn Missionnaire(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
el allemands,

Aussi, toutes- sortes de Peintures, Ca 
dns en pluche, et de canevas 

pour tableaux
LES MA «ni A N DISES RO KT V EK DU ES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU IJbMOiS

IMAGES ENCADREES AU PRIX UES 
MANUFACTURES

al vis-à-vis [MARINCOUlNlfUCElXXIII
A. A. ADAM Demandez-le 

à votre marchand. Dépôt en gros •

624 Rue Sussex. 
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent général

Durant lea premiers jours la caravane 
garda non pas seulement son énergie, 
mais un entrain admirable.

Oa comprenait que les plaintes stériles 
et les inquiétudes sur l’avenir ne pouvaient 
qu’entraver le salut.

Chaque fois qu’on 
quet de bois pré» 
ces, une anse riche en 
établissait un campement.

Protégé par ses doubles barrières, on 
s’étendait sur une seule ligne, ou se grou
pait autour de quelques foyers. C’était 
suftbut pendant ces repas que la verve do 
Pantaleone se donnait carrière. A ces 
malheureux perdus sur les rives désertes 
du Natal, il racontait les aventures ex- 
traordinaires des premiers navigateurs, 
afin d’exciter l’énergie et d’activer l'amour 
propre de ses compagnons. Ou bien cher- 

'èhanfr dans son souvenir les légendes che
valeresques dü Portugal, il faisait defiler 
devant eux dêf-figUres héroïques.

OpTécoUtaibavidement.
Son éloquence sincère pleine d’imprévu, 

son extrême jeunesse contrastant avec son 
œuipge, tout concourait à redoubler la 
sympathie qu’il inspirait. On comparait 
parfois tout bas à cot entrain junéville, à 
èétfÜè'fêooîKlîtë dè ressources, à ce courage 
aventureux 1 attitude froidement résolue

I le de flèches
I

Dr Alfred Savard
BUREAU : ,-No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

85 et» U
BOUTEILLE ISrencontrait un bou

es ressour- 
usquea, on

quelqttentantTACHIQUE. L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau «1 
Sussex, Block d’Rgleson, Ottawa, Ont.

tm* ARGENT A PRETER
Dr J Noliii

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Venu me faire une visite,
a» Cparirneres au 
MA» par real. Ameublement de Chambre a l onelierEt vous vo moins de

portée de toutes les 
peut pas es remplacer 
u 4 grandes bouteilles

avi:cN. B.-vfe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A KM OP H, 
482 rue Suiwei.

DESSUS EU MARBRE
inenl aucun minéral, 
oublon, pissenlit, rhu-

Il EMU MASSEun danger

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterEPICIER et BOUCHEE vos
îs intestins, et sont un Dr L. C’oyieuz Preyoet

132, Rue Daly, Ottava. 
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 ZCvIZBTJBIjESCOIN DBS RUES

Primrose et Cutnbiidge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épia ries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de piemière qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1 :

t 1. àon, les u Amers Indi- AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX6. à

JOSEPH BOYDENMacdongall, Muedongull A Be'court*
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de* 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdodqall, O. R.

Frank M. Macdoüqall. 
_____________ N. A. Bkloopbt, L.L. M.

Dr C, O. Sla<kliou*e
DENTISTE

,4» Sépiflïjti»..
Vertes, depuis le naufrage nul ne pou- 

• vait lui adresser de reproches. Il était
toujours prêt à vaincre un danger, à don-
upc un conseil ; mais il demeurait le plus 
sopihre d’entre ses compagnons. Parfois 
les quittant pendant les heures de halte, 
-il «irait setil sur la plage, on s’enfonçait 
daris lÿépaàsseur des forêts vierges. Satya
van affirmait Thvoir entendu proférer des 
paroles étranges, et agiter les bras avec 
réicpsètoidn de l'épouvante, comme si, 

déâ bois lui apparaissait un 
iahtéifte. Lorsque pour la première fois le 
frère de Savitri parla de ces détails à Pan- 
tâleone, le jeune homme posa la main sur 
la Mête de sou jeune compagnon, et le 
regardant profondément dans les yeux :

•—Frère, lui dit-il, pas un mot de ces 
choses, même à ta soeur qui nous est à 
tons deux également chère.. Ce que tu as 
surpri» est un secret entre Dieu et Sépul
véda.

—Je me tairai, frère, répondit Satya
van. ^

Il garda en effet le silence, mais Panta- 
leqne constata comme lui qu'à 
qu’augmentaient les difficultés d’un voyage 
dont il semblait que nul ne verrait ia fin, 
la sombre tristesse de Sépulvéda s’accrois
sait d’une façon inquiétante.

Durant les campements on eut dit qu’il 
n’oeait à peine s’approcher do Lianor. 
Quand il le faisait,c’était avec l’impression 
de la eraihte. Un soir cependant, rendu 
plus hardi peut-être par les demi-ténèbres, 
la voyant seule assise sur une roche, il 
s'approcha d’elle, et les mains jointes, la 
couvrant d’un regard dans lequel se lisait 
un profond désespoi

—Dites-moi que vous ne me maudissez 
pas, Lianor /

—Non, répondit-elle de sa voix harmo
nieuse ; ee qui nous arrive est un effet de 
la volonté de Dieu..

, -—Et «L Dieu laissait tomber sur des 
innocents le châtiment mérité par un seul ?

—Nul n'est pur devant lui !
Lianor. Qui donc parmi nous ne cache pas 
We blessure,ne dérobe pas une faiblesse 7 
Si vous croyez avoir mérité une punition 
sévère du ciel irrité, ce n’est point à moi 
que vous devez confesser votre faute.. 
Fwy José ost là pour vous entendre.

—Fray José !. ..
Sépulvéda tressaillit, puis il poursuivit 

d’une, voix plus agitée :
—Il le faudra bien ! Il le faudra que je 

parle, sans, cela son ombre me poursuivra 
toujours.. Vous qui savez prier Lianor, 
prié* pour moi, afin que je ne me brise 
pas le front sur ces roches.

Ii s’enfuit, et toute la nuit on le vit 
errer sur la plage.

On comprenait presque dans la troupe 
dee naufragée le changement d’humeur de 
Sépulvéda ; changement dont il souffrait 
seul, car,dès qu’il s’agissait de montrer du 
aapg-frpid, et d’affronter un danger, on 
était certain de lé voir au premier rang. 
La route devenait de plus en plus impra
ticable.

Les voyageurs se virent obligés de quit
ter le rivage de la pier. Il était impossible 
dé traverser les bancs do pierres, les 
chaos dé rochers qui paraissaient interdire 
à la nier de franchir cette barre formida
ble. Mais bien que l’on se fut avancé 
dans les terres, les difficultés ne cessèrent 
pas pour cela de se multiplier. Désormais 
leq naufragés devaient s’attendre à des 
malheur» renaissants.

’BAITS

■HREDUCTION »«0M0B0»00»Q«0B6M0B0Md

NOUVEAU MAGASIN 60 Aimées de succès IIphies grant enr
DEIINET

par dez. ■SIROP JOHNSON:
(Extrait de pointes d'Asperges composé)

g Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS U 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, enr le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, an nom de la Commission de l’Aoidéoie de lédeelee, contre i 
Maladies du Coeur,

Maladies des Bronches et du Poumon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à F Hydro piste.
M; JOHNSON ■ obtenu du Ooureraement Français un privilège exohwlf pour la vente et la 
preparation de ee Sirop, dont V utilité a été tellement reconnue qu’il a, par acte authontiaue. ode 
rang parmi lee médioameoU qu'un âge transmet à nn antre âge.

an. „_.te °omtu»ommt poor rootmoo Ou mm* «*• Jonm«m itnft oomperi <fe / 
u. NOUA BP atnâ, Roaiid, Ban* Théhabd. pajol des Chab*m, QaT-Lomao al 

Mombroi do /-Institut de France.

PHm RK et nriSSKRiBSchirurgien et 
No 161 rue 

au No 258,

M. le Dr C. G. Stackhou e, 
demiete, tient son bureau au 
Sparks et a sa îésidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à >>on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

dangle m
50,000 Rouleaux «le Tapis» 

M'rie* des derniers goûts viennent d’êlie 
re-.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t. utes de 
nouveaux desseins, el se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile»*, Pinceaux. 

Klanclitttsoirs, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

W Pe’ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. H)8 Hue Rideau,
Vis-à-vi- le magasin de T. Birkett.

CHEZ

<&

Delorme
et 56S Pue Siisti ICARTIS PROFESSIONNELLES

BI

HULL
l.la rue Rideau.

CTA WA.

in garantie.

Paul T. C. Du mais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FËDhRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

Bava*

Eviter 1* Contrefaçons, exiger U signature Johnson BOISA»» et sur chaque 
flacon le timbre de garantie de l'UNION dee FABRICANTS-

O

lmesure

J.-Bte DUFORD.R. Bowes Arpentage des limites à bois, te-rains mi
niers, division des lots de fermes exécuiér 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King’s Road, Hull.

8 isssartetisteirr sL™1œsa!^c''^1ldls,
O _____________ _ XT PAWS TQPTM XM fUARMA^IWI DO CANADA.
M<?H»MOBOMOB»BOBOBOMOaOWOOMOMOMdBOMoBc

fj 16 avril t 86—3tn
IT BOTE 1 Hull. Rési- fllibre %S, wiwwnw

! l« Pilules d.Vallet 
! le. Pilules it Vallet 5*258$

P. Thoo Depart) in*
^notaire public

Secretaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

«RIO CHAMBERS
UARK8. ne «ont pu argenté,,, le nom 

Vallet est Imprimé en noir ear 
chaque pilule blanche.I I-la

Cnemin de Fer Canadien do Paclüquf
l.gne Courte

l'Académie 
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risée, par arrêté ministériel.

: l« Pilules d.Vallet
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rapide, la maladie, les excès. T 
sont très contrefaites. Refuser tout t 
flacon ne portant pas la signature A 

Docteur Vallet.
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s, Tabacs et Vaisselles I

choix une spécialité.

i Le, Pilules d. Vallet
PARIS - /9, RUE JACOB, 19 — PARIS

H ° «°M. Telrcan, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
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2 30Laisse Québec.... 

Laisse Montréal.

Ses marques peuvent être effacées. TSHÜ BDB LS PLAIf

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal,

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Itepas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de première clarse, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

DE FER
Maison LEON & Cie.,

51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
2Q2 rue High, Stratford, j Angleterre

Parftimeura de N. H. I* Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

tltlllll PARIS MEATLANTIC” Arrive i Ottawa

V 6c|jiif)8eia 
SUAVITÉ

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottcwi 3t Montrés..,A
L'OBLITERATEUR Iîs COURTE Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le c.iemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuts de la Nouvolle-Angle-

qui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffenrive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d'un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

TRB

i M0STBEAL
JOS. RiBNDBAD, 

Propriétaire.KSLfiSMfe “
terre.Cheveux Snperflux.

Le remède épüaloirè de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède eel 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

arlironl de la gare de 
comme suit :

IDE MONTREAL: 
IN EXPRESS se rac-

au pour 
tins u Grand Tronc 
d-Kst, arrivant là à

concentration

ra CRÈME osmhediaC
IWSAVON, EXTRAIT

EAU de TOILETTE Ï^}M 
POUDRE Di RIZ lïf

COSMATIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse l'rescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...~ 10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p m 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne <tirecte pour New-York

!" mi de Fii iirmoiiiiLl'Exp
l'Ouf

ress du 
est et à

6E0. W. SHA W, agent général Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Luurent et 
-le la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, rite du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Dos nouveaux et élégants cfijrs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont on Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la pins 
rapide entre le Canada et l’Angleteite 
pour le transport du Fret.

Tontes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant!

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kvssin, rue York, 
Toronto.

' Il ne ee passait guère de jour sans qu’on 
fu^çbligé 4è Creuser une fosse. Etait-ce pour 
le» malheureux une sorte de consolation 
de savoir qu’ils déposaient leurs compa
gnons dw» une terre bénite, et qu’ils y 
plaçaient deux brandies de bois liés en 
croix..
: • Mais combien de fois des imprudents 
partis pour aller à la recherche de fruits 

. 91^ do racines ne feyinront jamais de la 
(prêt dans laquelle ils s’étaient égarés. 
Durant les dangereux passages à gué des 
rivière», combien tombaient dans des re
mous dangereux pour ne plus reparaître 1 
Iie^ ufis ç» longeant un précipice y rou
laient en poussant un en effroyable ; la 
troupe idétoumajt la têtu en frémissant, et 
pesiaie/i "> i.

tiaeltei étape» ! et quelles fatigue» I
Lee dangers de la route n’étaient, pas 

les seuls. Chaque nuit on devait allumer 
d* grand feux afin d’éloigner les bêtes 

, blIBSS.Maù pressés par la faim, partagées 
•ntrf la terreur que, leur inspirait ces 
foyer» et une férocité aiguisée par le be
soin, elles' s'approchaient, rugissantes, 
rendant aux malheureux le sommeil im- 
PpBsjWe. 9i l’un des naufragés s’éloignait 
dnpamp ,nxême de quelques pas il était

; Oft marchait avec une désespérante len-
teujL J.iÀVA) ■

1 i lé» naufragés 80 voyaient obligés
de gravir, de hautes montagneé, tantôt 
U leur fallait traverser des fondrières dans 
lesquelles ils enTobçaieiit jusqu'aux ge-

Sépulvéda l’entendit ; il allait se préci
piter dans le torrent, sauver Lianor où 
périr avec elle, quand fray José le retint.

Au cri de Lianor, Pantaleone bondis
sant à sa suite, plongeait à l’endroit où il 
l’avait vue disparaître.

Il la retrouva, mais il ressentit alors 
terrible moment d’angoisse, et la saisissant 
par ses longs cheveux, il nagea lentement 
vers la terre, et la ramena sur le bord. 
Elle était évanouie et semblait comme

Cet accident redoublant la terreur de 
ceux qui devaient franchir le torrent de
vint fatal à plusieurs ; huit hommes et 
trois femmes roulèrent au fond de l’eau 
et se broyèrent le front contre les pierres.

Debout sur le rivage, tandis que Savitri 
prodiguait ses soins à Lianor, Sépulvéda 
semblait en ploie à un délire que fray José 
s’efforçait vainement de calmer :

—Je parlerai 1 s’écria-t-il, je parlerai.. 
Dieu le veut. Un seul être est fatal, pour 
vous tous, et c’est moi.. Compagnons qui 
me suivez à travers ce chemin sans but, 
aussi long que celui de l’enfer, écoutez-moi 
et prononcez ! Je vous accepte tous pour 
me» juge» 1 et je me soumets au châtiment 
que vous m’infligerez !

Pantaleone tas»it avec violence le bras 
de son cousin.

—Silence, malheureux I fit-il, silence î 

(A continuer.)

31® rue Tremoet, Boston, Ma**.
21 sept. 1885—la. La Parfumerie OSMHEDIÀ assure iN RAPIDE avec salle r, arrivant à Montréal 

iaccordant avec les 
Central çt du Grand

ont à 12 *0 p.m.
Kst, se raccordant à 
, Montréal, avec-les 
u S'id. Char Palais 
is de Montréal, 
lâ gare du chemin 
.m. et 4.3» pan. 
3s trains Express de

BBS flDÈLBS pLIBNTS

La nouvelle ligne enUe Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 .* 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pir 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pn
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pn 

•* Arr. à Toronto à 8.30 au 
" du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pa
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p r 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 an

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Sm'th's Palis

à." DÉPÔTS DAMS TOOTH LES PKIHC1PALU FHABMACIBS. Terre-

Pour les Incendiés.A
Êi M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,Poudre» de Coodllluu d'Âleuidei

BOULES POUH les ROGNON!

et New-York yiâ 
Point.

ra Ottawa, gare de 
Elgin, arrivant, à 

l p m. et se raccor- 
bc lés trains «ta-Var
vara et Hudson, pour 
iveront à Boston à 
: à 8 80 le lende-

’u 11 man sont attachés 
ws et Boston. Les 
tour New-York jpron- 
. Alban ou à Rouse's

B rock Vi Ile et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses coi 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’OtUs a 
et toutes les autres stations locales et au- 
Ire Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets 

HT 42 BUE SPARKS He 
D. McNICOLL

.I.K.PAAHgKEHgénéral ^
Agei t de Billet.

W. WHYTE

Pour les Incendiés.KT ACTP.RS

MEDECINES CELE RR El-
POCB LR8

drevaux
Av SNT a Ottawa :-C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhouste et Saxm-Patrick 
A VIB.-Le* médecines ci-dessus,

2\. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde contra lee contrefaçons.

„ TALEXANDER

®»ALQLFSH k KR&g™,

C. STRATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
OOIH DBS RUES

Dalbousie et St Patrick
OTTAWA

céit

et tout autre; rensei- j 
obtenus au bureau j 

u aux stations»

.

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
<iu “ lenr vendra dee épiceriee de premier 
choix à dee prix extrêmement bse et livréee 
à domicile.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

3. LIM9L8Y Sunnien d ant-g én 6rGérant, W. C. VANHORMB,
vtco-Pré*ideuL Bureau lu ehemln de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. I
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crédit de la dite cité de Hull, et destiné aux 
fine ci dessus; Et dans ce but que le conseil 
de la cité de Hall eoit et est par le présent 
autorisé d’émet're, vendre et négocier, a.i 
nom de la dite coi poration des aébentu 

'excédant paaqu
($40,(00) piastres, les dues déb -mures por
tant intérêt au taux de cinq (5 0.0) par cen' 
par an ;

Que les dites débontures, lorsqu'ainsi 
émis e seront signées par le maire de la 
dite cit , et contre signées par le secrétaire 
trésorier d’icelle, et scellées du sceau corpo
ratif du dit conseil ;

Que les dites dében

lu arante mn montant n

tares seront f- ites pay- 
s au porteur d'icelle s dans vingt-cinq 

ans de et après la date de leur émission, au 
bureau de la banque des Maichands, à 
O itawa *

Que l'intérét susdit sera payable le pre
mier jour du mois de mai et do mois de 
novembre de chaque année, après leur dite 
émission ;

Qu’il sera annexé à cha 
ture, des coupons pour le 
paiements eemi-annnels 1 

le dits

able

haque dite dében- 
montant des dits 
de l’iniérêr, les- 

ipone seront signés par le 
maire, et cont e-signés par le secrétai e- 
trôsorier de la di e cité ; et les dits ooupons 
seront payables au porteur d iceux lorsque, 
et immédiatement après que l’intérêt semi- 
annuel mentionné à la dite débenture de
viendra dû, et seront, lois du paiement 
d'iceux, livrés au seciôt&ire-trésorier ; Qu’il 
sera aunuelliment prélevé sur les contribu
ables de la dite cité, et il est par le prôse 
affecté, à même les 
une somme i 
pour po 
dessus.

tion des
échéance d’icelles ;

Qu’il sera et il est, 
établi, pour le rachat 
à leur échéance, à même les leve: 
dite cité un fonds d’amortis emen 
cents ($800) piastres, laquelle dit 
de huit cents ($800) piastres sera 
ment payée entre les mains du t 
la pro • ince de Québec, tel que pourvu et 
requis par 1% loi, jusqu’au montant d'icelle ; 
et l’intérêt qui p. urra provenir d’icelle, 
seront égales à la dite somme de quarante 
mille ($40,000) piastres ceurant ;

Que l’émission des dôbentures 
et le principal et l’intérêt sur icelles seront, 
et sont par le présent garantis et assurée 
sur les fonde généraux de la dite cité de 
Hull, et de la corporation de la dite cité ;

Que l’empruut ainsi contracté sera appli
qué aux fins susdites, comme eu t, c’es -à- 
aire :

Pour cone’ruire, dans les limites de ce te 
ville un aqueduc, suivant les termes et con
ditions stipulé! au contiat intervenu a cette 

cette corporation, et l’entrepre
neur, M. Geo. H. Milieu, vingt-huit mille 
($28,000) piastres ; et pour prolonger le dit 
aqueduc, au-delà des limites assignées au 
dit contrat sur la rue Main, depuis le coin 
de la rue du Lac, jusqu’au coin de la rue 
Britannia; snr la rue Britannia, jusqu’à la 
rue Victoria, et sur la dite me Victoria, 
jusqu’à la rue Wright, dans le quartier No. 
4 de la dite cité de Hull, et poser dans les 
dites rues, un conduit de cinq pouces de 
di»môtre, six borne-fontaines et deux valves 

mille ( $12,100 )

par le present 
me les revenus au dit conseil 
de di ux mille (2,003) piastres 
ir an paiement de l’intérêt ci- 

dites débentu-es, 
née de et après V

urvoir an

haque année de et après l’omis- 
dites débentures, jusqu’à pleine

ésent c 66 et 
débentvr

par le pr 
des d tes

nus de la 
t de huit 
e somme 
annuelle- 

rôsorier de

ci-dess e,

lin entM6

de cinq po-ces, douse 
piastres.

Donné sons le i ceau commun (’e la corpo
ration de la c té de Hull les jour, mois et 

ci-dessus, et ea premier lieu mentionnés, 
la cité de Hull susdite.

A. ROCHON, 
MaireO. LaFKRBIÈRK, ) 

Sec.-Trée. J

►FEUILLETON

MONSIEUR LEGOQ
IXL’HOHETR DU NOM
i

Mais M. d’Escorval s’était ar
mé de l’impassible courage du 
chirurgien qui, ayant entrepris 
une périlleuse opération, ne lâ
che pas ses bisturis parce que le 
patient hurle et se tord sous le
fer

M. d’Escorval voulait étein
dre dans le coeur de son fils la 
dernière lueur d’espoir.

—C’en est fait, répétait Mauri
ce M. Lacheneur a perdu la rai
son....

Le baron hocha la tête d’un 
air découragé.

—C’est ce que je pensais d’a
bord, murmura-t-il.

—Mais que dit-il, pour justi
fier sa conduite ; il doit dire quel
que chose ?...

—Rien....il a su esquiver tou
te explication.

—Et vous, mon père, vous qui 
avez la pratique des hommes, 
avec toute votre expérience, vous 
n’avez pu pénétrer ses intenti
ons !

I

f
1

Entre le moment où Martial 
de Sairmeuse l’avait quitté au 
milieu de la lande, et l’instant 
présent, M. d’Escorval avait eu fr 
le temps de réfléchir : t 

—J’ai des soupçons, répondit- S 
il, mais seulement des soupçons, 
il se peut que Lacheneur, obéis- fr 
sent aux inspirations de sa hai
ne, rêve, quelque vengeance ter
rible.... fje

Qui sait s’il ne songe pas à 
organiser quelque complot dont * 
il serait le chef ?...Ces suppositi
ons expliquent tout.

Chanlouineau serait comme ■
un autre lui-même, il ménagerait H
le marquis de Sairmeuse pour 
avoir par lui des informations 
indispensables.... J

Le sang revenait aux joues pâ
lies de Maurice.

—Un complot, fit-il, n’expli- I 
que pas l’obstination de M. La- I 
cheneur à me repousser....

—Hélas !....si, mon pauvre en- ■ 
fant. C’est par Marie-Anne qu’il 
tient Chanlouineau et le mar
quis de Sairmeuse. Qu’elle de- y 
vienne ta femme demain, ils lui 
échappent aussitôt-Puis, préci- « 
sèment parce qu’il nous aime, il 
ne voudrait à aucun prix nous 
mêler à une aventure dont le 
succès lui parait au moins incer
tain. ...Mais ce ne sont là que 
des conjectures.

.—En effet, balbutia Maurice, 
en effet, je reconnais bien qu’il 
faut se soumettre, se résigner.... 
oublier, s’il se peut.

Il disait cela, parce qu’il vou
lait rassurer son père, mais il 
pensait précisément le contrai-

I

5
»

I
■ h

f

re.
Une idée venait d’éclore en son 

cerveau, vague encore, indéter
minée, obscure, à peine distincte 
mais qu’il pressentait devoir être 
une idée de salut. Et, en effet, 
dès qu’il fut seul, elle se déga
gea, elle grandit, elle se préci
sa :

—Si Lacheneur organise une 
conspiration, se disait-il, des 
complices lui sont nécessaires ; 
il doit même en chercher....Pour
quoi n’irait-je pas m’offrir à lui 
du jour où je serais de moitié 
dans ses préparatifs, où je par
tagerai ses dangers et ses espé
rances, il lui sera impossible de 
me refuser encore sa fille. Quoi 
qu’il veuille entreprendre, )e 
vaux bien Chanlouineau....

De là à prendre la résolution 
d’aller offrir ses services à Lache
neur, il n’y avait qu’un pas, 
Maurice le franchit, et de ce mo
ment il ne songea plus qu’à tout 
faire pour hâter sa convaleacen-

Elle fut prompte, l’espoir a des 
vertus merveilleuses, rapide à 
étonner l’abbé Midon qui rem
plaçait le docteur de Montai 
gnac.

—Jamais je n’aurais cru que 
Maurice pût ae consoler ainsi, 
disait Mme d’Escorval, toute 
heureuse de voir son fils se re
prendre à aimer la vie.

Mais le baron ne répondait 
pas. Il tenait pour suspect çe ré
tablissement presque miraculeux 
il était assailli de défiances-

inquiet, il interrogea son fils, 
mais si habilement qu’il s’y prit, 
il n’en put rien tirer. i

(A suivre

%

ce.

Nos campagnes-Nous lisions dei 
une Revue denièremeiit dans 

France un article très intéressait 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qni démontre 
uue fois de plus que nos campa
gnes tiennent un rang élevé dan 
le monde de la médecine pom 
leurs herbages. La Revue mention 
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nus terrer 
les aliments' propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris 
tiques, et nous avons eu du plaisir 
a constater que les plantes nom 
mées étaient précisément celles qu 
entrent dans la composition det 
célèbres “Amers Indigènes,” pré 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni 
que, stomachique e! apéritif, co nmt 
indigestion, vent-, dyspepsie, man- 

d’appêtit, faiblesse et impttreU 
etc Voici donc ue

que
du sang,
cas où l’un ne p turra pas non 
reprocher de laisser exploiter no 
nropres richesses par les pays 
étrangers.

—C U =i11, comment as-tu payé et 
bel habillement?

—$5, ch il’. Rochon, coin dtt 
rues Rideau et Nico'as.

La Maison Economique pour l’a 
chat des meubles de ménage de 
touti s sortes, vend an prix des 
manufactures, 553 tue Wellington. 
G. Lèvêquo.

14 juillet—3m.

*@r Régalles Ue Lachine, samed , 
te 7 courant; moitié prix à Moni 
réal et lelour par voie du chemin 
de fer Canada Atlantique, fillet.- 
bons depuis t SU h ,Oies p; m. vrb 
diedi, 8 h. a. m, samedi jusqu’à 
lundi. Des trains d'excursion par 

tide < ôteau à l’arrivée du train 
heures de Montréal samedi 

3 août—4f

tiron 
de 9 
soir.

SOUMISSIONS
Des i-ounrssions cachetées, adressées au 

soussigné, seront reçues à ce Bureau jus
qu'au neuvième jour (l’août courant, à 
midi, pour la pro.ongation d-' 1 aqueduc, 
et le passage d’un conduit de cinq jouces 

la rue Main, d' puis le coin de la rue 
du Lac jusqu'au coTn de la rue Britannia, 
sur la rue Britannia, jusqu'à h rue Vieio- 
ria, et sur la dite rue Victoria jusqu 'à la 
rue Wright, avec six borne-fontaines 11 
deux valves de cinq pouces, suivant les 
plans eljdevis qui peuvent être consultés 
au bureau de M. Robe t Surtees, ing nieur 
de la C té d'Ottawa, et de l’aqueduc de 
Hull, A l’Hôtel-de-Ville, à Ottawa.

Gette corporation ne s'engage pa 
copier la puis basse ou aucune d 
missions.

s d’ac-
‘8 SOO-

J. O. LAFERR1ERE,
Sec.-Trés.

Bureau du Secrétaire-Trésorier. 3 
Hôtel-Je-Ville, Hull, 2 août 1886 /

DANS U CAPITALE son. Annie Shorey, pont "avoir 
assailli une vieille femme fil’. nom 
de Maiy Gorman est coridàTanéè à 
$5 d’amende ou deux ’semaines 
d’emprisonnement.

Le cirque ForeprtlTgh
Ottawa a été surpris va matin, en 

entendant résonner dans ses rues 
principales des sonner ies de cava
lerie qui rappelaient Yancien systè 
me des alarmes de Îqil C’était l’a
vant garde de la troupe de Fore- 
paugh qui faisuit son apparition 
dans notre ville»

Cette façon martiale des annonces 
ne manque pas d'originalité et con
vient à cette immense combinaison, 
nombreuse et disciplinée comme 
une armée.

Le cirque Forepaugh sera à Otta 
le 11 août et il nous arrive avec 

une réputation qui prouve combien 
ce qu’il nous offrira en spectacle est 
digue d’être vu.

Giâ:e à un capital considérable, 
à une expérience consommée età une 
habileté sans contraste, le directeur 

ce cirque étonne plus que jamais 
le public par la grandeur de son 
exposition.

li n’y a pas sous le soleil de nou
veautés qu’tl ne se soit accaparé les 
et qu’il ne possède en ce moment Le 
spectacle sera précédé d’une grande 
parade dans nos rues, qui mettra 
le public à même de juger" des 
splendeurs qui lui sont réservés en 
spectacle.

Aucune compagnie ne contenait 
les differentes scènes que le cirque 
Forepaugh nous réserve de voir. 
Le capitaine Bogardus, le cham
pion des tireurs du monde, accom
pagné par ses quatre fils, et soutenu 
par une troupe de cowboys, des 
Wyoming, des chasseurs mexicains, 
d’indiens, Fownee et Cheyens, 
donnera une représentation de la 
vie dans la prairie, dans lesquelles 
on verra des buffles et des chevaux 
sauvages.

On verra également dans ce cir
que étonnant des gymnastes arabes, 
des géants, des nains et autres 
phénomènes. On y admirera un 
troupeau de vingt cinq éléphants, 
des étalons et des ponies savants, le 
tout travaillant sur quatre pistes. 
Adam Forepaugh, jr., a dressé un 
cheval qui marche styt une corde, 
qui monte à l’échelle "et fait nom
bre de tours étonnants qu’aucun 
cheval n’a jamais fais. La visite 
du cirque Forepaugh à Ottawa 
nous promet un spectacle qu’on 
n’a pas encore eu occasion de voir 
dans notre ville, tant sous le rap
port de sa grandeur et de sa perfec
tion, que sous celui des nouveautés 
qu’il nous apporte.

BUREAU DES
I.es membres du Bureau des 

écoles séparées étaient tous exacts 
à l’heure annoncée hier, moins 
toutefois M. Esmonde, lorsque le 
président M. Campeau fit son entrée.

Le procès-verbal de la dernière 
assemblée fut lu et adopté.

Le président annonça que Melle 
l’inard avait donné avis qu’elle ne 
pouvait trouver de local confortable 
pour une maison d’école dans le 
quartier St George. * Ce manque de 
local a été la raison principale de 
la résignation de Madame Dion, 
comme institutrice.

M. le président dit ensuite qu’il 
a reçu une communication de 
M. J. R Esmonde, qui demande au 
Bureau de bien vouloir accepter 
sa résignation pour le moment ac 
tuel. M. Esmonde étant absent et 
sachant qu’il ne pouvait assister 
régulièrement aux assemblées du 
Bureau, il fut décidé d’accepter sa 
résignation. Une résolution à cet 
effet ayant été proposée fut empor
tée sur division de cinq contre 
trois, MM. Marsan, Lame et Gareau 
votant contre.

On proposa ensuite des remercie
ments à M. Esmonde pour ses longs 
services dans le Bureau. Le Prési
dent fut autorisé à émaner un writ 
pour une nouvelle élection.

Un rapport du comité des Ecoles 
fut ensuite lu. Il recommande que 
M. George Familant soit engagé 
comme instituteur dans le quartier 
Victoria, en remplacement de M. 
Charbonncau, avec un salaire de 
8525 par année, ses fonctions devant 
commencer du ter Seotembre pro 
chain.

yje les trois classes fran
çaises dans l’Ecole de la rue Sussex, 
ci devant sous la direction d’institu
teurs laïques, soient transférées aux 
Revds Frères des Ecoles Chrétien 
nés de la rue Sussex et que quatre 
instituteurs laïques soient engagés 
pour enseigner dans les cinq classes 
anglaises actuellement sous la sur
veillance du quatre Fiètes et d’un 
laïque.

M. Marsan objecte à ce rapport ; 
il désire que des Frères soient enga 
gés pour l’Ecole du qua: tier Victo-

Deux accident» mortel»
Ce matin un ouvrier-sculpteur du 

nom de Ferry, qui travaillait aux 
nouveaux édifices parlemen aires, 
rue Wellington, est tombé d’une 
hauteur de 20 pieds en voulant tra
verser sur un soliveau et s’est fail 
des blessures tellement graves qu’il 
en est mort une heure après.

Ferry venait d’Angleterre. Ii 
n’était arrivé ici que depuis cinq ou 
six semaines. »Il est marié et père 
de cinq enfants.

11 y a vraiment d’affreuses desti
nées ! Vt.rs les onze heures, ce 
matin, deux journaliers travail 
laient dans une excavation au coin 
des rues King et Daly lorsqu’un 
éboulis de terre eut lieu et ense 
velit complement l’un des deux 
travailleurs qui se trouvait alors 
à 19£ pieds de profondeur.

La victime de cet accident est un 
jeune homme d’une trentaine d’an 
nées du nom de Jack Murphy, ré 
sidant rue Redpath. Il est mark 
et laisse uue femme et deux enfants.

Ce n’est qu’après un long travail 
que l’on put réussir à retirer le 
cadavre de sous l'épaisse couche 
de terre qui le recouvrait entière
ment.

Le compagnon de l’infortuné 
Murphy n’a pas voulu continuer à 
travailler dans ce lieu fatal, où Ir 

terre é'ant très-sèche, les (boulis 
so:.t fréquent-.

Horaire «lu chemin de fer
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs et du public voyageur sur 
les changements dans l’annonce des 
heures de départ et d'arrivée des 
trains du Canada Attlantique.

Note» de la Rivière
L" vapeur “ Dolphin’’est parti 

hier matin pour Montréal avec onze 
barges américaines chargées de 
bois. Le vapeur “ Dandy ” est parti 
samedi de Montréal avec huit bar
ges chargées de bois. Le vapeur 
“Granville” est parti pour Québec 
avec une cage de bois carré appar 
tenant à MM. Thistle et Cie. L' 
vapeur “ Allan Gilmour" est parti 
samedi pour Québec avec cinq 
barges américaines chargées dt- 
bois.

wa

de

M. Drapeau s'oppose à cette partie 
du rapport ayant trait au transfert 
des classes françaises II est finale
ment décidé de référer de nouveau 
ce rapport au comité.

M. Marsan propose, secondé par 
M. Larue, que le Bureau soit auto
risé de donner à Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel, la per- 

bâtir
sur les lots appartenant 
Bureau sur la côte Primrose, 
d’après les plans soumis, le Bureau 
n’ayant à payer que six pour cent 
d’intérêt sur le montant investi, 
et ayant droit de prendre possession 
entière de la bâtisse en r mbour- 
sant le plein montant du coût qui 
ne devra pas excéder 810,000.

M. le président est d’opinion que 
cette motion n'aurait pas dû être 
amenée parce que le comité à cet 
effet, n’a pas été notifié.

Une motion d’ajournement fut 
perdue par le vote du président. 
Le môme vote annula la motion de 
M. Marsan qui fut comme suit :— 
Pour MM. Marsan,Drapeau,Larue et 
Gareau ; contre MM. Smith, Quinn, 
Lunny, Enright et M. le président 
Campeau.

M. Marsan

i'o Murai»
Les lécentes pluies ont de nou 

veau transformé une partie de la 
rue Spaiks, entre les rues Bank et 
O’Connor en, mirais boueux L s 
autorités devraient de toute né ces 
sité remédier à cet état de choses. mission de une école

au
Ou demande des détail’eurs dt 

marchandises sèches, parlant l’an 
glais et le fi ançais, chez P. Rochon.

En vllllffinture
La famille de M. l’échevin Des 

iardins es' en villégiature à Sainl- 
Zotique, comté de Soulanges.

Excninlon
La troisième excursion annuelle 

\ Montréal, Qnébic et le Saguenay 
aura lieu le 16 août courant

Le temps qn’ll fait
Durant deux jouis un fort veht 

est venu faire division avec la pluie 
qui a tombé régulièrement tous les 
jours depuis le commencement de 
juillet Hier soir, surtout, le temps 
était tellement frais que les pardes 
sus avaient été endossés par les pro 
meneuisqui semblaient' chilly

Préwentatlon
' D.manche soir à l’issue des vê 
près, les Dames de U Congrégation 
•leSte Anne ont pré enté à M. h 
curé Prudliomme, de la paroisse 
St« Anne, une adresse très-bien ré 
digée, li e par madame O. Dionne, 
une offrande de $59 par madame 
O. Barrette, présen'ée au nom des 
dona'.rices, et un magnifique hou 
j ue t par madame Dagenais. Après 
l’adresse et la présentation, le Rév. 
M. Prudhoæmu a distribué à toutes 
les dames présentes une médaille 
en mémoire de la nomination de 
notre digne et vénéré Archevêque.

------^—
t our do Police

4 août - Présidence de l’échevin 
Durocher, en l’absence de M. h 
inagist-at U’Gara. James McFiggan, 
pour s’èlie enivré >4 avoir troublé 
la paix sur le marché By, est con 
damné à 81 d’amende et autant de 
frais ; James Grec , même off use, 
anête à 1 heure la nuit dernière 
sur la rue, même amende ; James 
Wallace, ramas-é ivre sur la rut 
Queen ; le prisonnier dit pour su 
def nse qu’il lésid dans un endroit 
où le “ Scott Act ’ est en vigueur 
et qu'arrivé à Ottawa après six mois 
d’abslmence totale, il avait trouvé 
le whiskey beaucoup plus fort qu’il 
s’y attendait, de là sa goguette ; il 
n’est condamné qu’à 13 d'amende 
ou une semaine d’emprisonnement ; 
c'est cette dernière alternative qu’il 
choisit faute d’avoir les especes 
yoniiaiites nécessaires pour satis 
faire la cour ; James Wood, grand 
gaillard, est amené pour la même 
offense ; c’est sa mère, une pauvre 
veuve, qui dépose contre lui, di
sant qu’il est continuellement entre 
deux vins. Il est condamné à 810 
d’amende ou trois semaines de pri

ECHOS DE HULL
Colon (action

M Hurleau M. P. agent des che 
mins de colonisation pour le gou
vernement provincial de Québec est 
arrivé hier d’une visite du comté 
où il a passé quelques jours 
pour régler définitivement, dans les, 
divers endroits du comté, l’ouver
ture de nouveaux chemins de 
colonisation. Le gouvernement en 
nommant M. Hurleau comme agent, 
a agi avec beaucoup de sagesse. Les 
appropriations votées pour les cbe 
mins de colonisation pour différents 
comtés de la province de Québec, 
sont repartis avec justice et à la sa
tisfaction des colons. M. Hurteau 
est reparti immédiatement ce mdtin, 
pour se rendre dans le comté de 
Bonaventure.

propose alors une mo 
tion à l’effet d’adopter un rapport 
présenté il y a déjà quelque temps 
autorisant le paiement de 8800 aux 
Frères des Ecoles Chrétiennes pour 
améliorations dans leurs écoles.

Au n ornent de prendre le vote 
sur celte question MM. Smith, En
right, Quinn et Lunny se levèrent et 
sortirent de la salle ; le quorum 
n’existant 
ajournée à

Pour l'Europe
M. C B. Whright est paiti au

jourd’hui pour Québec, où il s’em 
barquera samedi à bo ddu “Pari
sian" M. Wright se propose de 
visiter l’Angleterre et une piartie de 
l’Europe.

plus, l’assemblée fut 
9 15 heures.

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as-

Arrestation

Sur plainte de M. Charlebois, la 
police a arrêté, ce matin, un indi
vidu que l’on suppose être l’auteur 
du volde chaussuies dans la nuit 
de dimanche à lundi. La police 
s’occupe en ce moment à rechercher 
des preuves avant d’amener l’accusé 
devant le juge. On dit que le pri
sonnier est étranger à Hull.

sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc-, à 
des prix que je ne veux dire qu’à
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

BULLETIN COMMERCIAL
1» lb. à la mal-enf »alé Ne 1 à 71 et» 

«l'Epargne*

Actualité

Une grande variété d’objets de pté- 
téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en mtmtanL Rap
pelez-vous que c’esl à renseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Goin,des 

rues Sussex et York.

Mousseline blanche, barrée, pour 
robe, valant 124 cts, vendue à a cts, 
chi-z P. Rochon.

Achetez vos meubles, effets et vos 
,No

DECES
A Ottawa, le 4 aoûV ù ,1’àge de 6 semai

nes, Léon," Viticeiit, Alexandre, Thomas, 
enfa t de F- R. E. Campeau.

Les funérailles auront lieu demain, jeudi, 
et le convoi laissera la demeure No. 16{, 
rue Théodore, à 4 heures p. m.

poêles à la Maison Economique 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.
HcrafMl# No 1 à 71 cl» 1* lb. à 1» mal- 

non d’Eporgne.

Al

Pour six mois. 
Pour quatre m
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ANNONCES NOUVELLES

CN DEMANDE
TROIS INSTITUTEURS dûment qualiüés 
comme instituteur françoii pour l’école 
publique de Hawkesbury l ’un devra 
prendre charge des classes d* s quatrième 
el troisième livres ; l’au’ro des classes des 
seconds; et 1" troisième pour la première 
clause. On devra mentionner les qualifi
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu'au 13 août prochain.

K. C. HKRhEY,
Secrét ire du Bureau d Ed ication,

Hawkesbury.
31.juillet 18 G—I2f

S7,0 00
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’udres-

M AG LOI RB LANG EVIN,
No. 9G rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—Gin

Demande d’institutrices
La municipalité scolaire de Wright et de 

Northlield demande cinq in-tituliices 
diplômées, pouvant enseigner le lrançais 
et l'anglais. S’adresser pour les conditions 
au Dr A. Synek. Gracelield Post Office, 
Province de Qu b c.

31 juillet 18 6—Gin _____

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfle’.d, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, av< c t Ali
ments, tic., etc. Conditions fades. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfleld, 
cimté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che-

bureaux du “ Canada.”
en bon état. Peut être vue aux

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11, 

une maîtresse d’école pouvant enseigner 
l’anglais et le français. S’adresser à 

ISAAC LALONDE
St Joseph d’Orléans 

Province d’Ontario
22 juillet 1885—3 8

A VENDRE
plusieurs bons 
, tombereaux,

ssigné offre en vente, 
de travail, express, 

charrettes à bois, attelages etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à tiès bonnes 
conditioua.

chevaux

S adresser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.
lm7 juillet

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ou ert au
No. 101 Rue Rideau
où l’on trouvera cons
tamment un assortiment 

2 choisi des meilleurs 
' THES et CAKES offerts 

sur !■» marché, y com
pris l’excellent thé inco- 

Icre du Japon, Yoing Hyson, choix extra 
du Thé Anglais pour le déjeuner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Pi ornière qualité decaf-’S JAVAS, MUCHA 
et autres sortes.

W

O. G. WILLMti NT, Prop
3 août 1880—la
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10VINCI DI QUfellKO, 1
District d’Uttawa )

Va
A une assemblée rùgnVère et mensuelle 

conseil de la cité de Hull, tenue à l'hôte1 
ville de la d te cité, à dix heures de 

l’avant-m di, lundi, le deuxième jour d’août 
mil huit cent quatre-vingl-si , e' à laquelle 
assemblée sont présents : Son Honneur le 
maire. Alfred Rochon au fauteuil, et >es 
échevins Landry, Edtly, Ste Maiie, Richer 
et Reinhardt, formant un quorum du dit 
conseil.

Le règlement suivant avant été examiné, 
et discuté tflt lu, passé et a lopté.

du
de

RÈOLEMEKT No. 37.
Il eet ordonné, résolu et statué par règle

ment du conseil de la cité de Hu'l, et le dit 
jrdonne, résout et statue commeconseil ordo 

sait, savoir :
Attendu qu’il e»tde nécessité urgente, et 

que la corporation d' la cité de Hull a-dé- 
cidô de construire dans les limites de 
ville, un aqueduc pour protéger la popula
tion et la propriété d’icelle contre les in
cendies, et pour aut es fins s'y ra portant, 
et que le contrat intervenu à cette lin entre 
cette corporation et l’entrepreneur, M. Geo 
H Milieu a été eigué ;

Et attendu quTi est nécesraire de se pro 
curer les m yens pécuniaires pour subvenir 
au coût de celle entreprise, et ce en vertu 
de “ Vacte «i’incorpo avion de la cité de 
Hull, et ses amendements, comm-; de toutes 
entres lois auectant la dite corporation ; Et 

î que l'intérêt et le font s d’amortls- 
■ l'emprunt de quarante m 

($40,000) plasties à êire effectué par le ] 
eent règlement, et sur l'emprunt de treute 
mille (0,0i.0) piastres existant déjà n ab 
s >rbera pas un tiers des revenus de a dite 
cité de Hull, ou de la corporation de la cite 
de HulL

En conséquence, il est par le pré.e t or
donné, résolu et statué: Que pour cons
truire le dit aq eJuc suivant les 
coniitionsd» contrat intc 
en‘re cette corporation et 
Milieu, et pour prolonger 
poser un conduit de ciuqioucead 
sur la rae Main, depuis le coin de 
Lac, jusqu’au coin de la rue tir tanul i ; sur 
la rue Britannia, jusqu’à la rue Victoria, tt 
sur la dite rue Victoria, jusqu’à la rue 
Wright, dans le quar ier No. 4, au-delà 
des limites assignées au dit contrat, avec six 
b-rne-fontaines, et deu> valvts de cinq 
pouces, un emprunt soit contracté sur le

attendu
sement î lie

pn-

Uroits et 
rvenu à cette fin 
le dit Geo. IL 

aqueduc et 
de dinmêtre 

la rue du

le dit

!
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